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Bronze ancien 
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Alain et Gretel GALLA Y 

INTRODUCTION 

Depuis rg6r, l'un de nous (A.) poursuit une enquête sur le Néolithique 
moyen dans le domaine jurassien. Profitant de l'occasion, nous avions noté, 
parmi les matériaux des musées et collections particulières étudiés, un 
certain nombre d'éléments manifestement plus tardifs. Peut-être était-il 
utile de les faire connaître. Ces documents sont très incomplets; aussi les 
lignes qui suivent ne prétendent-elles pas épuiser le sujet. L'effort d'inter­
prétation auquel nous avons dû nous astreindre, notamment pour les 
phases les plus tardives du Néolithique et pour le Bronze ancien (G.), nous 
a pourtant amenés à esquisser certains problèmes d'ordre chronologique et 
à dépasser le cadre d'une simple publication de matériel. L'aire géographique 
abordée comprendra le Jura proprement dit et les plaines de la Saône, ainsi 
que la bordure sud-orientale de l'arc jurassien et la Suisse romande. 

Ces quelques lignes se veulent un peu une réaction contre l'emploi abusif 
du terme" Chalcolithique». Il existe en effet, particulièrement chez plusieurs 
auteurs français, une certaine tendance à utiliser ce terme pour définir à peu 
près n'importe quel ensemble archéologique postérieur à des civilisations 
du Néolithique moyen bien définies comme le Chasséen ou simplement 
différent. Nous (A.) espérons pouvoir montrer bientôt qu'un certain nombre 
de ces éléments sont en fait nettement plus anciens et peuvent être rattachés 
au Néolithique moyen, c'est-à-dire au complexe Chassey-Cortaillod-Michels­
berg. Il n'en reste pas moins que de nombreux éléments peuvent être 
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con~idérés comme tardifs. Ces derniers, qui font l'objet de cette note, 
procèdent en fait de civilisations variées dont le terme Chalcolithique, ou 
Age du Cuivre, masque la réelle origine. 

Dans cette perspective, il est nécessaire de préciser la valeur d'un certain 
nombre de termes que nous utiliserons. Les éléments dit chalcolithiques, 
réellement rattachables à la fin du Néolithique et au début de l'Age du 
Bronze, peuvent en effet être répartis dans les catégories culturelles 
suivantes: 

Néolithique récent. Civilisations succédant aux civilisations du Néo­
lithique moyen, mais ignorant encore pratiquement l'usage du métal 
(par ex. Horgen et S.O.M.). 

Néolithique final. Civilisations tardives au niveau desquelles s'est 
opérée la première diffusion importante du métal (Los Millares 1, Campa­
niforme, Cordé suisse) . Seul ce stade culturel pourrait être qualifié de 
Chalcolithique. 

Bronze ancien. Premières civilisations où se développe une métal­
lurgie effective du bronze. 

Il est important de souligner que cette tripartition n'est pas, à la base, 
d'ordre chronologique, mais d'ordre culturel, nous dirions d'ordre techno­
logique. Les c.hevauchements dans le temps peuvent en effet, nous le 
verrons, être importants. L'étude spatio-temporelle des deux derniers stades 
montre par exemple nettement que certains groupes peuvent être très 
largement contemporains les uns des autres, ce qui est certes plus conforme 
à l'image d'un peuplement humain vivant, où la coexistence d'ethnies 
technologiquement hétérogènes est très fréquenté. L'ethnographie abonde 
d'exemples de ce genre. 

Si l'on veut dépasser le stade d'une simple supposition pour atteindre 
un début de démonstration, ce type de vision nécessite naturellement une 
recherche qui s'engage parallèlement sur le plan chronologique, géogra­
phique et culturel, 

1. dans l'affinement des données chronologiques fournies par chaque 
groupe culturel, · 

2. dans l'étude de la répartition géographique précise des éléments propres 
à chaque groupe (et non pas du groupe lui-même), 

3· dans l'examen systématique des éléments communs à plusieurs groupes 
attestant la présence de contacts sur le plan synchronique, qu'on pourrait 
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qualifier de contacts horizontaux, examen parallèle à celui des asso­
ciations caractéristiques propres à chaque groupe. 

Cet ar ticle recouvre en fait le secteur étudié par J.-P. Millotte dans ses 
deux articles, L'introduction du métal dans le Jura et les régions voisines 
(1957b), et Les aspects essentiels du Chalcolithique en Franche-Comté (1957a), 
dont le contenu a été repris dans la première partie de son importante 
synthèse sur les âges des métaux dans le Jura (r g63) . Nous conseillons au 
lecteur de s'y référer pour qu'il puisse replacer les quelques données de cet 
article dans un contexte plus général, et apprécier les points sur lesquels 
nous nous écartons de cet auteur, dont la lecture est indispensable à la 
compréhension du sujet. 

LE NÉOLITHIQUE RÉCENT 

1. Le complexe archéologique du Lac Chalain (Jura) 

Un premier point cle-répère peut être donné par le matériel très abondant, 
mais relativement mal connu, livré par les stations li ttorales du Lac 
Chalain, dont la fraction la plus importante peut être rattachée au éo­
lithique récent. Si les civilisations de Horgen, en Suisse, et de S.O.M. 
en France, ont très souvent ét é rapprochées l'une de l'autre, le manque de 
données archéologiques sur d'éventuels éléments apparentés au niveau des 
chaînes jurassiennes et du Bassin de la Saône, rendait pourtant difficile 
l'étude de leurs liens éventuels. Dans cette perspective, le matériel provenant 
du Lac Chalain (J ura) pouvait revêtir une impor tance particulière, puisque 
c'est pratiquement le seul ensemble archéologique comparable se situant 
dans une position géographique intermédiaire. On pouvait donc espérer de 
sa révision quelques faits nouveaux éclairant les relations transjurassiennes 
de cette période. 

Son étude nous a pourtant montré que Chala in ne peut guère contribuer 
à la solution de ce problème. Le particularisme local du matériel reste 
malheureusement très accusé et nous doutons qu'il puisse être assimilé à 
l'une ou l'autre de ces civilisations ou à une quelconque forme intermédiaire. 
Sa connaissance n'en est pas moins essentielle à la compréhension de la 
transition Néolithique récent - Bronze ancien. 
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2. Le matériel conservé au Musée de Lons-le-Saunier 

Le matériel conservé au Musée de Lons-le-Saunier (Jura) provient de 
fouilles anciennes et les conditions stratigraphiques de sa récolte sont 
pratiquement inconnues. Cette situation en rend l'étude difficile, puisque 
l'occupation du site s'étage du Néolithique moyen au Bronze ancien. 

L'étude t echnologique de la céramique de Chalain permet pourtan t 
d'isoler trois groupes distincts de céramique. Il pourrait être hasardeux de 
conclure, sur la foi de cette simple tripartition, à la présence de trois civili­
sations différentes. Dans le cas particulier pourtant, les différences techno­
logiques semblent recouvrir exactement des différences d'ordre strictement 
morphologique et fournir ainsi une base de classification acceptable en 
l'absence de données stratigraphiques. Tout se passe en effet comme si 
critères technologiques et critères formels coïncidaient. 

L 'étude technique permet d 'isoler les ensembles suivants: 

1. Poterie à parois minces, pâte dure, fine et sonore, très bien cuite. 
Les surfaces, soigneusement lissées à la spatule, sont de couleur noire ou 
d'un beige très clair; elles sont relativement luisantes, compte tenu de 
l'altération lacustre. Le dégraissant, calcaire, est fin et presque invisible. 

2. Poterie à parois épaisses, pâte grossière et très mal cuite. Les surfaces 
sont mates et grossièrement lissées, souvent craquelées, de couleur noire, 
gris-noir ou d'un brun foncé. Le gris clair se rencontre également. Le 
dégraissant, calcaire, est très grossier et rend la surface irrégulière. Il 
apparaît en surface sous forme de petites protubérances de même couleur que 
la pâte, car le lissage a plus ou moins recouvert d'argile les grains prôémi­
nants. Cette céramique s'effrite -très facilement quand on la manie. 

3· Poterie à parois épaisses. La pâte, bien que relativement grossière, 
est de bien meilleure qualité que celle du groupe 2 . La poterie est dure et 
bien cuite; le dégraissant grossier apparaît en surface comme une multitude 
de petits points blancs. La surface, bien égalisée, est pourtant mate et 
rugueuse et offre au toucher la texture d 'un papier de verre. Les teintes 
caractéristiques vont du beige très clair au gris très clair (couleurs froides). 

Les caractéristiques morphologiques des éléments de chacun des trois 
groupes permettent de préc-iser leur appartenance culturelle. 

1. Céramique aux formes simples à fond rond appartenant au r éo­
lithique moyen (Chasséen ou Cor taillod}. L'examen du contexte li thique 
(pointes de flèches triangulaires) et osseux (pendeloques en bois de. cerf) 



FIG. t. - 1-• c Chalain (Jura). - Céramique du Néolithique récent. 
Musée Lons-le-Saunier (J, Musée ~làcon). r, 2, c t 5, éch. : t: 4· 3 c t 4, éch.: r : 2 . 

(Le chiffre porté sur l'axe des figures correspond au nombre de mamelons). ] 
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permet d'attribuer cet ensemble à la civilisation de Cortaillod. On notera 
l'absence de formes carénées dans un matériel qui n'est malheureusement 
pas très abondant. 

2 . Céramique dont l'éventail formel se rapproche de la céramique 
grossière du Néoli thique récent et final du Midi de la France (Pasteurs des 
Plateaux), plus que du Horgen ou du S.O.M. L'inventaire formel comprend 
essentiellement des formes allongées en hauteur (jarres). Les fonds sont 
exclusivement ronds, caractère qui différencie nettement cette céramique des 
«pots de fleurs» Horgen ou S.O.M. On peut distinguer les types suivants: 

T ype a. Jarre à cordon lisse unique, parallèle au bord (à une distance 
de 3 à 7 cm). Cordon de section semi-circulaire ou triangulaire rapporté. 
Fond rond. Nombreux exemplaires. Une pièce unique montre un cordon 
situé à la partie inférieure du récipient (fig. I, 2 et 5, fig. 2, 5 et fig. 3, r et 4) . 
Un petit gobelet porte également un cordon près du bord (fig. r, 4). 

T ype b. Jar re portant quatre mamelons allongés horizontaux opposés 
deux à deux (à 4 ou 5 cm du bord). Les mamelons peuvent montrer une 
double dépression centrale. F ond rond. Nombreux exemplaires (fig. r, r , 
fig. 2 , 2 et 3 et fig. 3, 2). 

T ype c. J arre identique aux précéqentes dans sa forme générale, quoique 
un peu plus évasée, portant un gros cordon ·impressionné à 4-7 cm du bord. 
Ce cordon est très..grossier et impressionné par des coups de poinçon très 
obliques, s'enfonçant profondément dans la pâte. Il en résulte un aspect 
tourmenté très caractéristique, que l'on ne retrouve pas dans les cordons 
impressionnés du Bronze ancien. Fond de forme inconnue, mais proba­
blement rond. Un exemplaire (fig. 2, r). 

T ype d. J arre avec partie supérieure grossièrement cannelée de larges 
dépressions horizonta les. La base du récipient est exempte de décora tion. 
Fond de forme inconnue, mais probablement rond. Un exemplaire (fig. 2, 4). 

Type e. J arre portant quatre cordons horizontaux très proéminents de 
section semi-circulaire. La base du récipient est exempte de décoration. 
Fond de forme inconnue, mais probablement rond. Un exemplaire (fig. 3, 3). 

On notera qu'aucun des types décrits ne montre l'association de cordons 
en relief et de mamelons allongés sur un même vase, comme c'est fréquem­
ment le cas dans la céramique du Midi de la France. Les aspects morpholo­
giques du groupe technologique 2 peuvent être complétés par l'étude de 
quelques tessons conservés au musée de Mâcon (ancienne collection Vaucher, 
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F1c. 2. - Lac Chalain (Jura). - Céramique du Néolithique récent. 
Musée Lons·lc·Saunicr. Ech.: 1: 4· 
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2 

Frc. 3· - Lac Chalain (Jura). - Céramique du Néoli thique récent. 
Musée Lons·le·Saunier. Ech. : r: 4· 
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Pierre-Bénite). Ces derniers appartiennent au type c et présentent des 
cordons horizontaux uniques très proéminents ornés d 'empreintes digitales 

· (et non de coups de poinçon) très espacées, situés à 2 ou 3 cm du"bord. Ces 
cordons se distinguent nettement des cordons du groupe 3 par leur plus 
grande grossièreté· (par ex. fig. I, 3). On signalera également un tesson 
portant une lar.ge banae horizontale faite de zigzags emboîtés formés chacuns 
de trois impressions cunéiformes profondes. Ce décor est unique. 

3· Céramique appartenant au Bronze ancien. Peu de récipients peuvent 
être reconstitués et l'inventaire formel reste mal connu . Le fait le plus 
marquant est certainement l'apparition des fonds pla ts. Une seule grande 
jarre peut être reconstituée et présente un décor complexe de cordons 
impressionnés et lisses 1• Les tessons isolés sont t_rès fréquemment ornés de 
cordons en relief relativement peu proéminents. Les cordons sont lisses ou 

. ornés d'empreintes digitales, et se trouvent fréquemment reliés à des mam -
lons allongés horizontaux. On tro!lve également des mamelons a llongés 
ap.latis impressionnés au doigt. Les cordons peuvent être verticaux, hori­
zontaux ou obliques. Divers types sont souvent associés sur le même vase. 
Ces cordons se distinguent de ceux du groupe 2 par les caractères suivants: 

Les impressions, quand elles existent, sont peu profondes et ne déforment 
pas le cordon dont les deux bords restent rectilignes et parallèles. Les 
cordons horizontaux ornant le haut des vases sont appliqués t rès près du 
bord (1-3 cm) . Le bord lui-même est arrondi, légèrement épaissi, débordant 
vers l'extérieur. Les cordons sont relativement frêles et peuvent être reliés 
à des mamelons. Leur orientation peut être variable. De_s cordons d'orien­
tation différente peuvent s'articuler les uns aux autres. 

En résumé, l'examen de la céramique montre qu'il a exis té à Chala in 
au moins trois civilisations différentes, le Cortaillod, un Néolithique récent 
qu 'on pourrait nommer faciès de Chalain et enfin le Bronze ancien. 

L'attribution du matériel non céramique à chacun de ces trois groupes, 
et en particulier la distinction du matériel appartenant à chacun des deux 
derniers groupes, s'avère particulièrement difficile faute d'observations 
stratigraphiques. Il est indéniable que l'énorme majorité du matériel lithique 
et osseux, particulièrement abondant, appartient au groupe céramique 2, 

le mieux représenté. Des difficultés apparaissent pourtant lorsqu'il s'agit 
de situer chronologiquement certains obfet$ isolés dont il serait très impor­
tant de connaître la situation stratigraphique. Parmi ceux dont la marge 
d'incertitude englobe les groupes 2 et 3, on peut citer : 

1 BAILLOUD, 1966, fig. 10, 6 p. 151. 
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Silex . De nombreuses pointes de flèches de type évolué (losangiques, 
losangiques à encoches, losangiques à tenons latéraux, foliacées, fusiformes, 
lancéolées, à pédoncule simple, à pédoncule ct ailerons, etc.) (fig . 4, r -6), 
de grandes pointes foliacées lancéolées à retouche bifaciale ou unifacialc 
(fig. 4, 7), des poignards de type Grand-Pressigny en silex blond. Ces divers 
types sont largement représentés au Musée de Lons-le-Saunier. Les quelques 
exemplaires que nous figurons proviennent du Musée de Dijon. 

Pierre polie. Une pendeloque en serpentine de forme rectangulaire 
portant une unique perforation, identique à certains exemplaires rencontrés 
dans les palafittes suisses (fig. 4, 16), deux perles à ailettes, dont une à 
perforation longitudinale et une à perforation transversale (fig . 4, 8 et g). 

Os et bois de cerf. Trois épingles en os dont une à disque quadriforé, 
une à tête sphérique désaxée ct une à tête légèrement élargie, uniforée 
(fig. 4, 13, 14 et 17), une pendeloque pointue en bois de cerf à tête sphérique 
rainurée (fig. 4, II}, un petit disque perforé en os (fig. 4, 12). 

Par contre, il est probable que les gaines de haches à tenon et aileron 
bien marqué, très nombreuses à Chalain, appartiennent au groupe 2 
(fig. 4, 10 et 15). On notera enfin que les éléments métalliques semblent 
manquer totalement (?). 

3. Les fouilles 1955-1956 

La rapide description ci-dessus montre combien les fouilles stra tigra­
phiques effectuées par MM. F. Bourdier, M. Escalon de Fon ton et G. Bailloud 
.étaient importantes pour la compréhension de l'évolution culturelle du 
site. Aussi n'est-il pas inutile d'en reprendre ici les résultats, publiés par 
F. Bourdier 1. Les datations au C14 rendent cette stratigraphie particu­
lièrement intéressante. Tous les niveaux sont séparés par de la craie lacustre 
stéri le. ous avons, de haut en bas, six niveaux riches en matière organique, 
attribués par Bourdier aux civi lisations suivantes: 

Niv. 3: cf. Chalcolithique 
Ni v. 5: presque s térile 

1v. 7: cf. Chalcolithique 

2150 ± 6o B.C. 
2340 ± II5 B.C. 
pas de datation 

1 Bot:RDIER, 1961 et 1962, p. )2o~J23 ct fig. 2 12·274 p. 119. La publication contient un bon historique des 
rl'("herches anté rieures et une description des conditions stratigraphiques des fouilles le-s plus rl.'CCntes. sans 
précision sur Je contenu arch(.'Oiogiquc de chaque coucbe. 1\ous remercions G. Bailloud de nous avoir fourni 
quelques renseignements sur lrs aspects proprement a rchéologiques de la fouiUe. 
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Ni v. 9: stérile 
Niv. 10: Horgen évolué 
Ni v. 12: Cortaillod évolué 

2315 ± 8o B.C. 
pas de datation 
2400 ± 8o B.C. 

En fait, la totalité des niveaux 3 à 10 semble appartenir à notre groupe, 2 
ainsi que G. Bailloud a bien voulu nous le confirmer (lettre du 10.12.1966) . 
Le matériel comprend des jarres à cordon lisse de type a (niv. 10) et . une 
gaine de hache à aileron (niy. 5). Le niveau 12, attribué à un Cor taillod 
évolué; est intéressant. Il contient en effet des éléments appartenant à 1a 
fois au groupe 1 (bol haut à. parois en S portant deux mamelons perforés 
opposés) et au groupe 2 (jarres de types a et b). L'industrie osseuSe confirme 
ce caractère mixte puisqu'on "y trouve à la fois une pendeloque en bois de 
cerf segmentée et une gaine_ de hache de type simple, propres au Cor taillod 
s_uisse et une gaine de hache à tenon et aileron. d 'un type identique à celle 
du niveau 5· 

Si ce dernier ensemble est réellement homogène, nous aurions ici la 
preuve d'un passage progressif du groupe 1 au groupe 2 . La date Cq semble 
le confirmer puisqu'elle situe ce matériel à la fin de l'évolution de la civili­
sation de Cortaillod, dont les dates oscillent entre 2800 et 2500 B..C. 

Les fouilles 1955-1956 ne portent donc pratiquement que sur la période 
d'évolution du groupe 2 (Néolithique récent), période s ituée dans la 
deuxième moitié du troisième millénaire, et laisse en s~spens à la fois le 
problème de l'articulation des groupes 2 et 3 et celui de la présence éventuelle 
d 'un niveau Cortaillod plus ancien, exempt de caractères tardifs. 

4. Comparaisons et interprétation 

Il est maintenant nécessaire d'essayer de situer Cha lain par rapport à 
d'autres conteJÇ.tes Néolithique récent ou final, ou même Bronze ancien. 
Nous n'aborderons ici que le groupe 2, dont les caractères originaux 
excluent le simple rattachement au complexe Horgen. 

Pour préciser les affinités de notre groupe, nous avons dressé un inven­
taire sommaire des principales caractéristiques des poteries dites communes 
appartenant à des ensembles géographiquement et chronologiquement 
proches du complexe de Chalain et étudié leur représentation au sein de 

· ces derniers. Le premier tapleau (p. 13) donne une vision générale de la. 
répartition des caractères au sein des ensembles, tandis que le deuxième 
(fig. 5) tente de concrétiser les affinités décelables entre les ensembles pris 
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TABI;EAU x. -Caractéristiques céramiques des ettsembles Néo.lithique réant, final 
et Bronze ancien compara6les aux matérià'tfX. du lac ·Chalain. 

13 

N~lithique rtcent N~lithique BI"'O\%eancien 
ti.nal 

Cha· S.O.M. H or- Midi Au ver- Vi- Ro-
lain 2 gen nier· dell es seaux 

-
Technologie défectueuse _. + + + - + - -

. 
Prédomi.D.ance des formes hautes + + + - + - -

. . 
Fonds ronds + - - + - --:- -
Fonds plats - + + - + + + 

-----
' 

Mamelons: 
. allongés, deux prises opposées . - - - - + + 
allongés, quatre prises opposées ·. · ; + ~ ~ : + . - + 
allongés raccordés à des cordons l~s - - !..._ + - -
allongés ~ccorifés à des cordons impres-

sionnés. - - - - - -

Cordons: -
lisses uniq ues horizontaux + - -- + - -
lisses multiples horizontau x . + - - + - :..,_ 

impressionnés uniques horizontaux . .. + - - - + - . 
im~ressionnés obliques ou vertieaux - - - - - -· 

Cannelures: .. 
u niquès horizontales . , .. ' - - + - . . · - -
multiples horizontales .. + - - - - _. 

Céramique fine d istincte, décorée ou non - - - + + .+ 
. 

deux à deux en totalisant, pour chaque couple, le nombre de caractères 
présents èommuns (premiers chi-ffres) et le nombre de points de concor~ances, 
soit le nombre de caractères présents ou absents simultanément dans les 
deux termes du couple (chiffres entre parenthèses). 

Les ensembles ·retenus ont été les suivants: · 

I. Chalain. Groupe 2, voir ci-dessus. 

-

+ 
+ 
+ 

+ 
-
+· 
+ 

-
-

+ 

2. · Seine-Oise-Marne. Amal,' Bailloud ' et Riqùet, 196<>~ p. 143 et fig. 44, p. 144 . . 
Bailloud, 1964, p. 2oo-2oS et fig. 43 à 45, p . 202 à 204. 

3· Horgen. RPAS. x. Néolithique, pl. 9 -
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4· Chalcolithique du Midi. Essentiellement, Ma rtin, Tour rit, Dura nd-Tullou e t Amal, 
1964. 

5· Cordé. Matériel inédit des fouilles Strahm, J équier et Gallay, 1964-1965 à Auver­
nier (Neuchâtel) , Musée de Keuchâtel. 

6. Bronze ancien dtt Bassin Parisien. Matér iel de Videlles (Seine-et -Oise) . Bailloud, 
19j8. 

7· Bronze ancien suisse. Matérie l de la station littora le des Roseaux à Morges (Vaud). 
Bailloud, 1966, fig . 7 à 9 et col l. du Musée de La usanne. 

Le deuxième tableau (fig. 5) met en évidence deux faits essentiels. C'est 
tout d 'abord les affinités liant le S.O.M., le Horgen et le Cordé suisse. Si la 
parenté morphologique de la céramique S.O.M. et Horgen a depuis long­
temps été pressentie, la mise en évidence d'une certaine connexion avec le 
Cordé suisse, du moins avec celui du Lac de Neuchâ tel, est plus surprenante. 
Cette constatation rejoint pourtant certaines observations que nous avions 
faites au moment des fouilles d' Auvernier, où nous avions été frappés par 
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les caractéristiques, tant technologiques que morphologiques, de la céra­
mique commune accompagnant le Cordé, caractéristiques très proches de 
celles des ensembles Horgen ou S.O.M. C'est en deuxième lieu surtout la 
parenté de la céramique 'de Chalain avec la céramique chalcolithique du 
Midi de la France ou plus précisément avec la céramique commune des 
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Pasteurs des Plateaux. Les points de concordance portent en effet sur 9 des 
rs points envisagés, soit la présence simultanée des caractéristiques 3. 6, g, 
ro et l'absence simultanée des caractéristiques 4, 5, 8, II , 14. 

Ce fait est d 'autant plus intéressant que l'industrie sur bois de cerf de 
Chalain montre d'étroites affinités avec celle du Horgen suisse (gaines de 
haches à tenon et aileron). L'observateur se trouve confronté ici à une situa­
tion très fréquemment rencontrée. Lorsque l'on tente de saisir les affinités 
d'un ensemble archéologique quelconque, il devient très rapidement évident 
que ce dernier est composé d'éléments dont la répartition spatiale et 
chronologique peut être fort variable 1. 

L'ensemble de Chalain reste jusqu'à ce jour unique et l'on chercherait 
en vain dans le domaine jurassien un ensemble identique. La question du 
Néolithique récent de ces régions est donc loin d'être résolue. Les seuls 
indices actuels de la présence d'un Néolit hique récent jurassien sont fournis 
par de nombreuses pointes de flèches de type évolué, récoltées notamment 
dans les camps de hauteur de la Franche-Comté. L'absence de contexte 
céramique rend malheureusement leur interprétation très difficile. 

LE NÉOLITHIQUE FINAL ET LE BRONZE ANCIEN 

1. Catalogue général 

Nous réunirons tout d 'abord sous forme de catalogue les quelques 
éléments de base recueillis. Ces derniers constituent le point de départ et 
la .justification du travail comparatif proposé. 

FRANCE 

Barbirey-sur-Ouche. Côte-d'Or. 

Localisation : Grotte de Roche-Chèvre. NW de Barbirey-sur-Ouche. 
Conditions de gisement: Grotte ayant vraisemblablement servi d'habitation (ab­

sence de sépultures). Sol com posé d' un chaos de blocs d e rochers. Matériel mélangé 
trouvé dans les fissures entre les b locs. Les ramassages de la Brigade Archéologiq ue 
Bourgignonne et notamment d e M. Vernet ont révélé u n matérie l étagé du Néoli­
thique moyen a u Moyen Age. Les t rouvailles les plus nombreuses ap partiennent au 
Bronze moyen (bronzes et céramique), aux Champs d'Urnes (notamment un dépôt) 
et au H a llstatt proprement d it. 

t. A ce titre, tout ensemble peut para tt re hybride. Nous nous demandons si cet é tat de fait n'est pas l'indke 
du caractère relativement évolué des groupes néolithiques en question. L'hybridation culturelle observée serait 
alors le résultat d'une certaine fixation des groupes, indice d'une certaine évolution sur place. Il serait intéressant 
de savoir si l'étude du N6olithique ancien d'o rigine danubienne pourrait faire apparaltredes phénomènes identiques 
A notre avis ce phénomène d 'hybridation doit être moins marqué dans le cas où, comme pour le Rubané, le 
Néolithique procède d 'une colonisation. 
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Matériel : Dans le matériel appartenant au N~olithique récent ou final e t a u Bronze 
a ncien, nous avons noté: 

Matériel céramique. Trois petits et un grand bol évasés à fond plat (fig. 12, J, 2, 
3 et 5), un bol à ~and plat et col rétréci (fig. J2, 4). P lusieurs fragments de vases poly­
podes. Otllillage lithique. Deux pointes de flèches à pédoncule (fig. 6, J 1 et 12), deux 
pointes de flèches à encoches latérales, une scie à, coches et une lame retouchée 
en silex du Grand-Pressigny. Os. Une perle segmentée. Une épingle à tê te élargie à 
perforation simple (fig. 6, 9). Un fragme.nt d'une ép ingle en béquil_le uniforée (fig. 6, 
10). Des perles tubulaires lisses (fig. Jo, 22 et 23). Un fragment d'un disque rectangu­
laire portant encore trois perforations et appartenant vraisemblablement à une épingle 
à disque perforé (fig. 6, 13) . Une pièce comparable provient d 'llvesheim (Kôster, 
1966, pl. 29, fig. ~. p. 70) . Métal. Deux alênes losangiques. Une alêne simple de sec­
t ion ro nde aux pointes de section quadrangulaire. Une épingle à tête enroulée. Tjge 
d 'une épingle avec amorce d'une tête plate (épingle à disque ?) (fig. Jo, 19 à 2 1 et 24). 

Sources: Collect ion Vernet (Agey). Gallia préh., 2, J959. p. go et suivantes. La 
g~otte de Roche-Chèvre à Barbi~ey-sur-Ouche (Côte-d'Or) , publications de la Brigade 
Archéologique Bourgignonne, 1940. 

Bouze-les-Beaune. Côte-d'Or . 

Localisation: Lieu-dit • Croconne ts • au NW de Bouze, sur le plateau entre Bouze 
et Mandelot. 

Conditions de gisement : Tombes. Trois rangées de petits t umuli dont six ont été 
reconnus comme sépultures. Un de ces der~iers a donné lieu à une description relative- · • 
ment précise. Il s'agit d'un tumulus de 6 à 7 m de diamètre contenant des dalles 
brisées. Dans le cent re, deux dalles brutes de 2 rn étaient disp?sées parallèlement à 
1.2 m l'une de l'autre, témoins d'un ancien coffre partiellement détruit. Les obj et s 
proviennent du coffre même et de la terre noire autour du ciste • qui différait absolu­
ment d u sol rougeâtre de la périphérie • : ils étaient • dispersés de t ous côtés et à toutes 
les profondeurs, à droite comme à gauche de la chambre sépulcrale». Les nombreuses 
dents humaines situées en dehors du coffre e~ la position des trouvailles sont inter­
prétés par l'auteur de la manière suivante: « La disposition des trouvailles et les dents 
permettent de penser que les inhumations ~:mt été nombreuses mais successives et 
non s imultanées ( ... ), de croire q ue, pour disposer un nouveau cadavre, on enlevait 
les dalles, déblayait le caveau et que les matériaux extrait s étaient ensuite rejetés 
pêle-mêle, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur d u coffre ( ... ). Il est probable, de ce fait, 
que la découverte faite dans le caveau même, en J893 ( ... ) était celle de la dernière 
sépulture déposée • (Bouillerot, I9J2, p . 82-84). Cette interprétation nous semble 
raisonnable. 

Matériel : Dans le coffre. Une épingle en os incurvée à t ête perforée et un anneau 
en os tronconique (fig. 10, 2 et 10) à.la hauteur supposée de la poitr ine. H ors dtt coffre. 
Des fragments de céramique. Trois éclats de silex, une lame et un grattoir sur bout 
de la me. Un fragment de hache de pierre. Une pendeloque en sch iste. Un fragment de 
défense de sanglier. Un fragment de canine. 'Une canine perforée. Une perle brisée 
en trois pièces (ou trois perles ?) en os ou en test de coquille marine. Cinq boutons en 
os perforés en V. Un anneau en os. 24 coquilles p~rforées de Columbella rttstica . Les 
perles, les boutons en os, l'anneau en os et les colombelles pourraient appartenir à 
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une s eule sépulture Bronze ancien, .tandis qu' une partie des autres découvertes pour­
rait être néolithique. Signa lons également deux perles en calcaire à perforat ion 
biconiqu~. conservées au Mu.sée de Beaune avec l'indication • Bouze, grande ciste • 
(fig. 10, 1, 3 à 9 et 11 à 13). 

~ources: Objets de l'intérieur du cist e au Musée de Beaune. Nous ignorons où . 
se trouvent les autres objets. Bouillerot , 1912· (d~cription détaillée). Piroutet. 1928, 
note 2, p. 423 (épingle). Henry, 1933. p. 25 et 124 (qui ajoute une hache de pierre). 
Arnal, 1954, fig. 4. 4 (un bouton perforé en V) . Millotte, 1963, p . 58 .(silex, racloir, 
une Î)oin te de flèche à pédon~ule ( ?) . Joly, 1965, fig. 3, 7. p . 64 (pointe de flèche i.t. 
tranchant transversal provenant du ciste de Bouze). 

Chassey-le-Champ. Saône-et-Loire. 

· Localisation :' Dans le camp, sur le plat eau qui domine l'ouest du village. 
Conditions de gisement : Aucune observation stra tigraphique valable. Site occupé 

au :Néolithique moyen et final (Cam-paniforme), a u Bronze ancien et moyen et enfin 
à l'époque romaine. · 

Matériel : Deux a lênes losangiques (en cuivre?) (-fig. 10, 26 et 27). 
Sources: Musée Rolin, Autun. 

Courchapon. Doubs. 

LoCalisation : Grotte de la Roche. 
Conditions de gisement : Grotte ayant abrité des sépultur-es. Principale ocèupation 

se ra ttachant aux Chainps d'Urnes. Occupation néolithique moins importante. Les 
t essons Néolithique final semblent avoir été mentionnés dans une note de Bouchet 
(1913) qui signale deux crânes trouvés avec des tessons romains et de la céra mique 
néolithique po~nt des • impressions de vannerie •· · 

Ma tériel : Un t esson appartenant au col et a u bord d'un gobelet cordé décoré de 
cinq lignes d'impr~ssions de cordelette parallèles. au' bord. Une autre série de lignes 
horizontales débute avec le haut de la. panse. L'espace laissé libre est décoré de lignès 
verticales de même facture. La ·surface de l'argile n'est pas polie comme dans les 
gobelets campaniformes ét les impressions cordées sont grossières. Un bord d'un autre 
t esson est décoré de trois lignes horizontales d'impressions cordées. La facture de la · 
pâte se rapprôche de celle ·du tesson précéd.ent (fig. 6, 7 et 8). E nfin trois t essons d 'un 
gobelet campaniforme rouge-noirâtr~ permettent de reconstituer approximativement 
un vase en forme de tonnelet avec col et fond légèrement évasés. Décor formé de 
lignes horizontales interrompues dé registres de chevrons embolt~s. Décor au peigne 
.à cinq dents. Les impressions des chevrons sont un peu plus fines fl-Ue celles des lignes. 
horizontales (fig. 9). 

Sources: Musée de Dôle. Bouchet , 1913. Riquet , Guilainè et Coflyn, 1963, fig. 18, 
8, p. 96 (campaniforme) . Ga llia préh . 1, 1958, p . 109 (mention de nouvelles découv~rtes 
de céramique cordée). · 

Cranves-Sales. Haute-Savoie. 

Localisation : Vraisemblablement au lieu-dit • Crésuaz •. à l'est du }>?Dt de la 
Nussance. 

Conditions de gisement: Dan~ un cist e .dolménique détruit. 

Arch. suisses d'anthrop. gén. - T. XXXIII. - •'968 2 
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Ma térie l : A part une épingle en bronze à tê te perforée hor izontalement, mention­
nons les tessons de d eux gobele ts ca mpaniformes. Le premier, très élancé, a un profil 
en forme de S . Il porte à l'extérieur d es bandes horizontales hachurées alternant avec 
des lignes horizontales simples. Les hachures sont traitées au p eigne à dents très fines 
t andis que le rest e du d écor est impressionné avec une mince cordelette. La face 
interne du bord porte enfin quatre lignes h orizontales cordées. Les t essons du d euxième 
gobelet, qui semble a voir la forme·d'un t onnelet, sont décorés sur t oute leur sur face 
d e lignes horizontales cordées très fines (fig. 8, 1 et 2). 

Sources : Musée d'Art e t d 'Hist oire, Gen ève. Castillo, 1928, pl. CI. Sauter et Spahni, 
1949, pp. 156 et suiv. Riquet , Guila ine et Coffyn , 1963, fig . 20, 5 et 6, p . 49. 

Crissey. Sa ône-et -Loire. 

Localisation : Station du Mont. 
Conditions de gisement: Récoltes d e surface. 
Matérie l : Trois tessons, faisant v raisemblablement partie d ' un seul gobelet , décorés 

de lignes h orizontales simples impressionnées au peigne (fig. 8, 3). 
Sources: Collection et documentation Gros (Saint-Etienne). 

Fleurey-sur-Ouche. Côte-d'Or. 

Localisation : Lieu-dit " R och es d'Orgères •. au N du village. 
Conditions de gisement: Deux groupes de tumuli avec coffres en dalles. Les dé­

couvertes d ont il est question ic i appartiennent vraisemblablement aux tumuli fouillés 
par Jobart (cf. J oly, 1965, not e 1, p. 68) . Les tumuli contenaient également d es t es­
sons campan iformes. Le mat érie l Bronze ancien n'est proba blement pas contempora in 
d e la construction des coffres. 

Matérie l : • T umulus. Sépulture N W •. Une perle segmentée (en calcaire?). Deux 
p erles tubula ires en os. Six p erles en calca ire à perfora tion biconique. Un bouton 
conique perforé en V (fig. 10, 14 à 18). Deux canines. Une coquille d' Unio. " T u mulus 9. 

sépulture A ». 32 perles segmentées ou lisses en calcaire. 27 perles en os. 5 canines per­
forées. 

Sources: Musée de Dijon . H enry, 1933. p . 135. n o 2. Joly, 1965. 

Gigny. Jura. 

Localisation: Grotte d e Gign y . 
Conditions d e gisement : Aucun renseignement. 
Matérie l : Deux alênes losangiques en cuivre ou en bronze dont une emma nch ée 

dans un os section né et quelques a lênes simples (fig . 10, 28 à 30). 
Sources: Musée Guimet, Lyon . Chantre, 1885, p . 237. Gallia préh ., 1, 1958, p. 114. 

Gonvillars. H aute-Saône. 

Localisation : Grotte de Gonvilla rs, près d e la limite d es communes de Gonvilla rs 
e t Saulnot . 

Condit ions de gisement: St ratigraphie complexe. Principale occupation néoli­
thique e t Cha mps d'Urnes. La séquence néolithique se t ermine p ar un niveau cordé 
situé sous un niveau Bronze ancien (céramique à cordons). Fouilles P étrequin. Les 
objet s ci-dessous , anciennement trouvés h ors stra tigraphie, peuven t ê tre ra ttachés 
a u niveau cordé. 
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Matériel : Industrie lithique. Un fragment de poignard en silex du Grand-Pressigny. 
Une scie à coches. Un fragment de hache-marteau perforée à renflement médian. Un 
autre fragment à nervure médiane. Os. Une épingle en béquille. Une épingle à tige 
légèrement incurvée et t ê te globuleuse latérale (fig. 6, 1 à 6). On mentionnera égale­
ment l'épingle et la céramique cordée publiés dans Gallia préhistoire, 5, 19(>2, fig. 12, 
7. p. 213 et fig. 13, 1 et 2, p . 214 (les autres tessons appartiennent a u Roessen) e t 
l 'épingle publiée par Pétrequin (19(>6, fig . 10). · 

Sources: Collection Collot (Vesoul). Gallia préh. , 5, 1, 19(>2, p . 212 et s uiv. et 8, 

1965. p . 86. 

Logelnheim. Haut-Rhin. 

Localisation : Pas de précisions. 
Conditions de gisement : ,Lors d 'un terrassement, à u ne profondeur de o .s -o.6 rn 

environ, en association avec des restes de squelette. Présence d'une ou deux.sépultures. 
Matériel: Un torque à sect ion ronde. Des fragments d e deux spirales à section 

ovale. P lusieurs fragments pouvant appartenir aux spirales précédentes. Une spirale 
irrégulière pointue à une extrémité et enroulée à J'autre. Un fil de b ro nze p ouvant 
prove.nir du déroulement d 'une spirale semblable à la précédente. Un fragment de tige 
d'épingle (fig. IJ). 

Sources: Collection privée. Documentation R . Schweizer (Mulhouse). 

Saint-Marcel. Saône-et-Loire. 

Localisation: Station du Breuil. 
Conditions de gisement: Récoltes de surface. 
Matériel : Plusieurs tessons appartenant vraisemblablement au même gobelet 

campaniforme. Décor simple d e lignes horizontales impressionnées au peigne. Nous 
donnons ici la reconstitution proposée par Ch.-A. ç;ros (fig. 8, 4}. 

Sources: Gallia préh ., 5. 1962, fig. 82, 1-3, p . 3o6 et documentation Gros (Saint-
Etienne). · 

Truchèl'e, La, Saône-et-Loire. 

Localisation: Dans la Saône. 
Conditions de gisement: Provient de dragages. 
Matériel : Une tasse à anse. Le décor , limité au col, est formé de qua tre bandes de 

trois lignes horizontales impressionnées avec un peigne à neuf dents. Entre la première 
et la deuxième bande se trouvent cinq motifs circulaires régulièrement espacés. La 
zone située entre la d euxième e t la troisième bande est remplie d 'un zigzag impres­
sionné au peigne à cinq et sept d ents (fig. II). 

Sources: Musée de Tournus. BSPF, 53. 1956, fig. J, p . 464. 

SUISSE 
Cot~cise. Vaud. 

Localisation : Provient vraisemblablement d 'une station littorale du lac de 

Neuch ât el. 
Conditions de gisement: Aucun renseignement. 
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Matériel : Une épingle en os à disque de petite taille. Un e ébauch e d'une épingle 
d e même type (?) (cf. Schenk, 1912, fig . 6J, r ?) . Une épingle en os à tête élargie e t 
aplatie perforée (fig. 7. 1 à J). 

Sources: Musée Schwab, Bienne. 

M origen. Berne. 

Localisatioit et conditions de gisement : Aucun renseignement. Lac de Bienne. 
Matériel: Une épingle tréflée en bronze à extrémité enroulée (fig. 10, 25). 
Sources: Musée Schwab." Bienne. Pfahlb. 5, t 86J, pl. q , fig. 4· 

Omzens. Vaud. 

Localisation: Station littorale probablement. Lac de Neucbâtt l. 
Conditio ns de gisement : Aucun renseignement. 
Matér iel : U~e épingle en os (ou en bois de cerf ?) à t ête discoïde et tige droite 

(fig. 7. s). 
Sources: Musée de Lausanne, n° III, 27096. 

Schafis (Chavannes). Berne. 

Localisation : Station lit torale probablemen t . Lac d e Bienne. 
Conditions de gisement : Aucun renseignement. 
Mat érie l : U ne ép ingle en défense d e sanglier à tige courbe et 'tête discoïde (fig. 7. 4). 
Sources : Musée Sc~wap, Bienne, n° S4956 . 

2. Les éléments du complexe cordé 

Le matériel récolté présente quelques éléments appartenant à la civili­
sation de la céramique ~ordée, dont les composantes techniques montrent, 
du moins en Suisse, qu 'il s'agit d 'un groupe Néolithique final. Bien connue 
en Allemagne et en Suisse, cette civilisation ne s~mblait pas avoir été 
décelée jusqq'à maint~nant avec certitude en France. " 

La céramique, relations géographiques. 

Encore récemment, et mis à part quelques gobelets trouvés en Alsace, 
la civilisation de la céramique cordée était représentée dans l'est de la 
France par quelques trouvailles isolées de haches-marteaux perforées 
seulement, dont l'attribution au complexe cordé pouvait être sujette à 
discussions. 

Les découvertes tendent' actuellement à se multiplier. Outre une perle en 
cuivre à Aillevans 1, comparable aux perles de la station de Fénil 2, on peut 
mentionner la céramique cordée de la Baume de Gonvi llars 3. Selon Millotte, 

1 Gallia préh., 5, 1962, p. 2o8, fig. J , 6. 
2 Pfa hlb., 9, 1888, pl. 15, 1. 

n Gallia préb., 5, 196 2 , p. 2 14 , fig. IJ , I · 2 . 
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un tesson de type cordé proviendrait du Lac Chalain 1. La grot te de 
Courchapon serait alors la troisième station à céramique cordée si tuée à 
l'ouest de l'arc jurassien. Ces quelques découvertes doiven t rendre J'obser­
vateur prudent dans l'attribution culturelle des tessons à décor cordé, la 
confusion avec un matériel proprement campaniforme pouvant toujours 
être possible. 

Tandis que les tessons de Gonvillars se rattachent facilement au Cordé 
suisse 2 • le plus grand des deux tessons de Courchapon pose certains 
problèmes, tant au point de vue de la forme que du décor. Nous n 'avons 
trouvé aucun point de comparaison en Suisse. La forme du col se rapproche 
par contre beaucoup de celle d'un gobelet de Worms (Rheinland-Pfalz) 3 . 

Les éléments cordés verticaux du décor sont par contre plus originaux. Si 
l'on rencontre souvent un décor intermédiaire s'inserrant entre les lignes 
imprimées à la corde, ce dernier est généralement composé de points 4• Les 
quelques cas de décors cordés verticaux se rencontrent au niveau de franges 
limitant la partie inférieure de la zone décorée, ou dans des bandes à hachures 
obliques alternatives 5 , ce dernier type étant relativement proche du cas 
de Courchapon. Le deuxième tesson de Courchapon est trop petit pour être 
significatif, mais semble appartenir au même groupe, dont les affinités vont 
en direction du pays rhénan plus qu'en direction de la Suisse. 

La céramiqtte, position chronologique 

Sans \·ouloir aborder ici le problème de la chronologie du Cordé, étudiée 
au Danemark, en Allemagne et en Bohême 6, nous ferons remarquer qu'un 
des tessons de Gonvillars 7 se rapproche de ce que l'on a nommé le type 
de « l'horizon cohérent " (Einheitshorizont) tandis que le tesson de Cour­
chapon se situe mieux dans le groupe B de Sangmeister 8 comprenant des 
types dérivés de l'horizon précédent. Nous renvoyons au travail de 
Ch. Strahm pour les questions touchant à la chronologie de la céramique 
cordée suisse 9 . 

L es épitzgles m os, relations géographiques 

Les épingles en os que nous publions appartiennent à des types Yariés, 
aux affinités probablement multiples. Les épingles à tête sphérique lat érale 

1 M JLI,.OTTE, 19,5]4, p. I z. 
:t REtl'EJtTH, 19~6. fig. 51, 7el 52, t, 3·-4 , ï·B . - \'ocT, 1934, pl. t .z, IJ· q .>\SSP, 51, 19&-4 . p. 92, fig. ::6 . 
S SASGN E I Sl!:R, 19,54, feuille 10, 1. 

4 Par e:r. comnu• à Gon\·ilb.rs. 
6 SANGWI:ISTY.H, 196&:1, pl. 5, 3 c:t pl. J, l l, pl. 6, L 
6 GLOB, I9·H · - STkCWit, rgs6. - B t:CU\'AI. DEK, 1966. 

7 Callia préh .• s. p. 214, fig. 13, t. 
t1 SAstau.:lSl 'EM, 1966a. 
g Sl'M.AHW, 1901. 
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de Chalain et Gonvillars possèdent des parallèles dans les stations littorales 
de Suisse romande 1. Les épingles en béquille sont également fréquentes en 
Suisse romande. Elles ont souvent été comparées aux épingles en béquille 
ou à tête «en forme de marteau n 2 d'Europe centrale et orientale et même 
à celles de régions plus lointaines 3 . L'exemplaire de Barbirey (fig. 6, ro), 
portant une perforation unique, peut être provisoirement rattaché à ce 
groupe - les limites entre les différents types sont parfois difficiles à 
tracer - et rappelle certaines épingles de Saint-Blaise 4• 

L 'épingle à disque quadriforé de Chalain, dont nous avons discuté 
l'appartenance culturelle, et l'exemplaire analogue de Barbirey forment un 
groupe à part dont J'appartenance au complexe cor~é est loin d'être certaine. 
Des points de comparaison directs sont pratiquement introuvables. Les 
épingles en os à disque sont relativement fréquentes en Suisse, notamment 
autour du lac de Neuchâtel 6 ; elles peuvent parfois porter une ou deux 
perforations, jamais plus. Les épingles à disque uniforé se rapprochent 
morphologiquement des épingles uniforées à tête simplement élargie, avec 
tous les intermédiaires possibles. 

Deux fragments d 'épingles à tête en disque pqrtant plusieurs perfo­
rations ont été trouvés près de Mannheim (Baden-Württemberg) 6 èt se 
rapprochent des deux épingles de Hainb\u g-Teichtal et de Haid près de 
Horsching (Autriche) 7 • En commun avec nos épingles, ces exemplaires ont 
la tête élargie et le nombre de perforations excédant deux, ce qui n'est 
jamais le cas en Suisse; la forme de la tête est pourtant différente. 

Le type le plus simple, mais probablement le plus délicat à interpréter , est 
l'épingle à tête peu élargie uniforée, qu'on trouve soit en Suisse~ soit dans 
des contextes variables, dans d'autres régions. Nous y reviendrons à propos 
des questions chronologiques. 

Les épingles en os, position culturelle et chronologique 

La question de J'appartenance culturelle et celle de la position chrono­
logique des épingles décrites nécessitent J'étude globale des exemplaires 
jurassiens et suisses comparables. 

1 Pour les pièces Dlc ntionnées ici ct les suivantes, voir liste t. Italie: MUNRO, 1908, pl. 34 , 18. - DPI, N.S. 
4. 1940, p. 74 . fig. 21, 27. \ 

t Nous renonçons à une subdivision des pièces suisses, dont seul un exemplaire de Fén il se rapproche quelque 
peu du t ype à tête en forme de mar teau. 

s Discussion géné rale avec littérature voir BEHRENS, 19.52, p. 6o e t suiv. e t fi:g. 1. 
4 F ORMER, 19'Q8, fig. 12 4 . 
5 Voir liste 1. Meilen : Pfahlb., 10, 1924, p. 56, pl. 2, 4·-Obermcilen: Pfahlb., 1, 1856, pl. 3, 25.- Zürieh· 

Utoquai : renseignement Cb. S trahm. - Allemagne, Bodmann : TROELTSCII, 1902, p. 102, fig. 4· Voir aussi 
B EN I NCER, 19)01 p. 8o e t suiv. 

6 K OESTER, Ig66, pl. 29, 2 · ] . 
1 Pr: TtONr, 195•, fig. 2 17.- KLOtBI!:R , in : FVIIrer durciJ die Sammlungen des S ciJlossmu.seums Lin1, 1. Beihe ft 

(1967), pp. 6·7· 
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Malgré 'l'imprécision des descriptions anciennes, deux ensembles, 
Au vernier et Bevaix, ont donné lieu à des observations utilisables et permet­
t ent d'attribuer leurs épingles à la céramique cordée. Le même type 
d'association semble exister à Greng (lac de Mora t) 1. 

Les conditions des découvertes de Fénil sont mal connues, mais 
l'ensemble est suffisamment homogène pour que la présence simultanée 
d'épingles et de céramique cordée ait quelque chance d'être significative, 

1·. 
1.. 

2 

1 

{· 

.. .. 

.... --
• 

3 5 

F JG. 7. - Civilisation de la céramique cordée. - Epingles en os, bois de cerf c t défense de sanglier. 
1 à 3· Concise (Vaud). - 4· Scbaffis (Berne). - 5· Onncns (Vaud ). Ech.: 2: 3· 

·• 

R.<i. 

comme c'est le cas dans le contexte sûr d'Auvernier. Le.même cas se présente 
à Saint-Blaise et probablement à Chevroux et Locras. Les quatre stations 
sont en outre fort comparables sur le plan de J'industrie métallique 2 • 

A cet égard, la comparaison des cartes de répartition de la céramique 
cordée et celle des épingles en os, même incomplète 3 , est significative, les 
régions de diffusion en Suisse romande étant identiques (carte I). Dans cette 
même optique, plusieurs sites ont livré à la fois des épingles et de la céra-

t Pfahlb., 9, 1888, p. 61. Voir liste 1. 
t Fénil: Pfahlb., 9, 1888, pl. 15·16. - Saint-Blaise: M UNRO, 1908, fig. 4· - J.,ocras: Pfablb., 9, 1888, p. 65. 

- Chevroux: Pfahlb., 9, 1888, pl. 12, 13. VAs M UYDEN et CoLOMB, 1896, pl. 15, 1, 6, 8, 23. 
a Etablie à partir du matériel publié, malgré les incertitudes inévitables. Certaines épingles changent d'origine 

suivant les auteurs. 
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mique cordée. Cette liaison n'est pour tant valable que pour la Suisse 
romande, pour ce que E. Vogt nomme le Néolithique récent de Suisse · 
occidentale ·(W estschweizerisches J ungneolithikum) et laisse en ti er le 

· problème des relations de ce faciès avec le Cordé proprement dit de 
Suisse orientale. 

La liaison épingle en os - céramique cordée désormais démontrée, il 
convient d'aborder la position chronologique des premiers éléments sur une 
base plus large. La ressemblance morphologique reliant les épingles en os 
à certaines formes d'épingles en cuivre, bronze qu argent de diverses régioris 
du Bronze ancien a toujours été ·reconnue. L 'interprétation de cette ressem­
blance peut pourtant suivre deux directions opposéès. On peut voir dans 
le matériel osseux des prototypes des types métalliques et postuler arbitrai­
rement qu'ils précèdent ces derniers dans le temps; on peut y voir au 
c~ntraire des imitations des modèles en métal contemporains par des 
groupes technologiquement inférieurs. rous sommes personnellement 
inclinés à suivre la deuxième hypothèse, car les formes rencontrées nous 
seml;>lent mieux adaptées à une matière comme le métal qu'à la struct~re 
fibreuse de l'os. Quoi qu'il en soit, la relation existe, quel que soit le sens 
dans lequel s'exerce l'influence, et peut-être est-il significatif de _constater 
que presque to).ltes les. formes osseuses peuvent trouver leur répondant 
métallique au niveau du Bronze ancien. 

L 'interprétation chronologique des découvertes jurassiennes implique 
donc aussi bien la connaissance des types osseux étrangers que celles des 
types métalliques morphologiquement comparables. Les épingles à tête en 
disque (carte I , type A) possèdeQ.t des équivalents presque partout où l'on 
rencontre du Bronze ancien 1. La présence de deux épingles en métal au 
sein de l'aire de répartition des épingles en ·os (voir note r , p. 25) peut 
indiquer , soit que la forme était connu~ soit une suite chronologique dans 
le sens de la première possibilité mentionnée ci-dessus. L'absence de contexte 
stratigraphique ne permet malheureusement pas de trancher. Une épingle 
el} os à tête discoïde de Sardicky (Moravie) 2 mon.tre au moins, par son 
contexte, que ce genre_ d'épingle a été connu en plein Bronze ancien. Les 
épingles à tête dùcoïde uni/orée (type B1) 3 sont relativement proches des 
épingles à tête en anneau, mais la ressemblance n 'est pas suffisamment nette 
pour s'y arrêter. Les épingles à disque multiforé (type B2) ont de plus rares 

1 Quelques indications sommaires suffisent. Suisse: Büsingen, Musée de Schaffhouse; Valais, B OCKS BERGER, 
1964a, fig. 22, 1, 3, 5, 26·28, ftg . 1, :z; Lacs de Bienne e t de Neuchâtel, TscHUMI, 1953, p. 319, ASSP, 12, I9 I9-
tg:zo, p. 55· - Allémagne: S ingen, Musée de Singen; Straubing, H uNDT, 1958a; Rhénanie, B EHRENS, 1916, 
fig. 3, 3-6 et K OESTER, 1966, pl. 71 I O• I J. · 

2 M oravskiho Archeologicki ho Klttbrt, c!:is. J, 1927, p. 28, fig. 5 1, 3 · 
-s Par ex. Corcclettes, Twann, Concise (liste 1). · 
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répondants. Signalons une épingle métallique italienne à trois perforations 1. 

La comparaison n'emporte pourtant pas une adhésion sans réserve, car la 
forme générale est différente. Peut-être la comparaison serait-elle facilitée 
si l'on admettait une certaine équivalence entre les perforations des épingles 
en os et les «bossettes,, ornant les surfaces de certains types métalliques. 
Les épingles en béqtl-ille (type C) font l'effet d 'un type très spécialisé; on en 
retrouve pourtant des équivalents un peu partout, soit en métal, soit en 
os 2• Un. exemplaire en cuivre semble provenir du lac de Bienne même 3 • 

Une des épingles de Fénil ressemble par sa forme à un exemplaire en argent 
de Remedello 4• Des relations avec l'Italie se retrouvent du reste, soit au 
niveau de la céramique- vase biconique de Fénil5 et poterie de la Polada6 

et des groupes parents- soit au niveau de l'industrie métallique, spécia­
lement des poignards 7 • La position chronologique de ces groupes italiens 
est malheureusement imprécise 8 . En Bretagne, une épingle en béquille en 
bronze a été trouvée dans un dépôt contenant des haches à talon, datées 
de la transition Bronze ancien-Bronze moyen 9. Par sa forme, elle rappelle 
une épingle en os de Fénil aux bras relevés 10• La synchronisation de tous les 
objets d'un dépôt avec les éléments les plus tardifs n 'est pourtant pas 
obligatoire, ce dernier pouvant contenir des objets plus anciens. On connaît 
d'autres exemplaires en France 11 et en Angleterre 12, dont une des formes 
simpies suisses. Une certaine concentration de telles épingles, soit en os, 
soit en métal, existe en Bohême 13, en contexte Bronze ancien, où elles 
semblent durer relativement longtemps 14• L'exemplaire le plus proche de la 
Suisse présente une perforation dans l'axe de la béquille (type bohémien 
en os) et appartient à la nécropole Bronze ancien de Straubing 15• La question 
du répondant métallique éventuel des épingles à tête sphérique latérale 
(type E), dont les exemplaires italiens sont perforés, est plus délicate à 
trancher ; il n'est pourtant pas exclu qu'on puisse y voir une réplique des 
épingles à tête enroulée latérale (type zs). 

l M UNRO, 19QS, pl. 28, 22. 
~ Voir Ebert Realkxikon, • Krückemwdel •. 
3 LISSAUER, 1907, p. 796. 
4 Pfahlb ., 9, 1888, pl. 16, 13. - Ac Asrou, 1956, fig. 8, g. 
6 TSCIIUMI, 1953, fig. 110, milieu à droite. 
G LAV IOSA· ZAMBOTT·t, 19 40, fig. 68, 3· - BPI, N.S., 14, rg6z-t963, fig. 2c, 6, 10, 11 e t autres. 
7 Pla blb., 9, 1888, pl. •s (Fénil).- Musoo, t go8, fig. 4 (Saint-Blaise). - ACANFORA, 1956, fig. 7 (Remedello). 
s AcANF'ORA, 1956, p. 378 et suiv., et SANGNEtSTER, 1957. 
• Gallia, 7, 1949, p. 254. - G1oT, '949· 

IO P lahlb., 9, t 888, pl. t6, 15. 
Il ARNAL et PRADES, 1959, p. 155· - G rOT, 1949, p. 6 . 
12 ARsAL et PRADES, 1959, fig. 39, u . 
13 Voir PLEINEROVA, in : Pam. Arch., 51, 196o, p. 469, fig. 19-2 1. - Pam. Arcb., 40 , I9J4-19)S, p. JO, fig. 26 

- BEHRENS, •952, p. 6 ... . 
14 MOUCilA, 1963, p. 47, note 127. 
15 HUNDT, 1958a, pl. 11, 53· 



LE J URA, NÉOLITHIQUE RÉCENT - BRONZE ANCIEN 27 

Restent les formes les plus simples à tête légèrement élargie et perfo­
ration simple. Nous mentionnerons tout d 'abord celle de Bouze (voir 
inventaire) à tête faiblement élargie et à tige courbe. Ce type ne figure pas sur 
la carte de répartition I, car sa morphologie et son contexte le rattachent 
nettement au Bronze ancien. De telles épingles sont en effet très caracté­
ristiques du Bronze ancien de l'Europe centrale. Proches de celle de Bouze, 
certaines épingles de Bevaix 1 et de Chevroux 2 sont des équivalents exacts 
des types du Bronze ancien du groupe d'Adlerberg en pays rhénan 3 . 

D'autres exemplaires se rapprochent parfois de cer tains types de 11 pende­
loques » du Midi de la France 4• 

Quant aux épingles uni/orées simples à tige droite (type G), comme celles, 
de Barbirey, Lattrigen, Spiez et peut-être Chalain, elles sont également 
fréquentes au Bronze ancien 5, et sont parfois décorées des mêmes cercles 
que les anneaux en os caractéristiques de cette civilisation 6. 

Au terme de cette énumération, nous pouvons constater que les épingles 
en os des stations suisses et jurassiennes présentent de nombreuses affinités 
morphologiques avec des types appartenant au Bronze ancien d'Allemagne 
et d'ailleurs. Nous ver rons dans quelle mesure il est possible d'en préciser 
la chronologie à propos du Bronze ancien proprement dit. 

3. Les éléments du complexe campaniforme 

Par son extension à travers toute l'Europe, la civilisation des gobelets 
campaniformes offre un intérêt considérable. La question des modalités de 
sa diffusion a déjà fait l'objet de maintes discussions, mais ne pourra être 
résolue qu'à partir d 'études locales approfondies. Les quelques éléments 
présentés ici sont intéressants à ce titre. 

La céramique, rel.ations géographiques 

Sans vouloir aborder le problème de la diffusion des Campaniformes 7, 

nous tenterons de replacer les gobelets de Courchapon et de Cranves dans un 
cadre culturel élargi. Si l'on examine la céramique campaniforme du Bassin 

1 ASSP. 9, 1916, p. 47, fig. 1, t6. 
t VAN M UVDE N e t CoLOMB, 18g6, pl. 4, 4· 
3 Voir carte H ENSLER, 1966. - KOESTER, 1966, pl. 9. 1, 3· 
4 Cf. par ex. Mundenheim : K OESTER, 1g66, pl. 8, JO. - Twann (Pclcrsinsel): Pfablb., 8, 1879, pl. 7, 2. 
6 N~hermemmingen: DEHN et S A NGMEISTER, 1954. - Straubing: H uNoT, 1958a, pl. 7, 27. - Butzbacb: 

SANGMEISTER, 1966a, p. 22, cc qui peut être un point de contact. - L:l tombe n• 267 de Gemeinlebam contenait 
une épingle à tige courbe et une à tige droite, voir SzOMBATv, 1929. 

6 M UE LLER· KARPE, 1961, pl. JI, J. 
7 S ANCNEJSTER, 1963. - RIQUET, GuJLAINE et CoFYYN, 1963, p. u S. 
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F•c . 8. ~ Gobelets campanifonnes. - 1 c t 2. Cranvcs:Sales (Ha\lte·Savoic). - 3· Crissey (SaOnc·ct·Loire). -
' 4· Saint·Marccl (SaOnc·Ct· Loire). 3 ct 4 d'après Cb.·A. Gros. Ech.: 1 : 2. 
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de la Saône, on constate ·que son décor est relativement peu varié et se 
limite' généralement à des lignes horizontales, à des bandes horizontales 
réunissant plusieurs de ces lignes, ou enfin à des bandes horizontales remplies 
de hachures, avec ou sans ligne intercalaire. Ces lignes sont obtenues par 
impression au peigne ~m par impression d'une cordelette, les deux techniques 
pouvant .se combiner sur le même récipient' (voir carte II). L'éventail des 
formes se groupe au tou~ de deux types. Le premier correspond à des gobelets 
.relativement trapus, dont le diamètre maximum n'excède pourtant jamais 
la hauteur, et dont le profil reste simple et peu accusé 1 . Le décor est généra­
lement composé de lignes horizontales 'de technique variable. Le second 
comporte des gobelets hauts et étroits, à profil en S plus ou moins accusé, 
parfois même caréné. Le décor est généralement composé de bandes 
hachurées 2 • Le gobelet de Cranves possède également un décor interne, 

parallèle au bord (fig. 8, r) . 
Le décor zoné correspond à la définition du type «paneuropéen ll, dont 

l'aire de répartition recouvre l'Europe occidentale, ta ndis que le décor 
impressionné à la cordelette témoigne d 'une influence de la céramique 
cordée. Ce décor se retrouve un peu partout en E urope ·occidentale, associé 
aux gobelets campaniformes 3 ; la question de son origine se pose à propos 
des pièces que nous publions. 

La région où il faut chercher l'origine du décor cordé de la céramique 
campaniforme 'doit répondre à trois . conditions, soit présence de la civili­
sation de la céramique cordée, présence de campaniformes de type pan­
européep, qui forment la base du mélange, et enfin observations prouvant 
que ce mélange a bien eÙ .Jieù. Les seules régions européennes satisfaisant 
ces trois exigences sont les Pays-Bas et la Rhénanie 4·• C'est en effet en 
Rhénanie que l'on rencontre l~s parallèlés les plus statisfaisants aux Campa­
niformes du Bassin de la Saône, tant au point de vue des formes que du 
décor 5. 

Cette relation une fois admise, il est utile d'essayer d'en préciser les 
voies géographiques. En dépit des apparences, la vallée du Rhin et la Trouée 
de Belfort, grand axe nord-sud si souvent cité, ne semblent pas se prêter à 
une expansio':l du groupe rhénan vers le sud et le Bassin de la Saône. Cette 
situation, déjà mise en évidence par l'un de nous (G) a u cours d'un t ravail 

l Par ex. Chagny, Ten1ant. 
2 Par ex. Cranvès (fig. 8, 1), Sérézin. 
3 E spagne: GALVEZ, 1954. - Bretagne: GIOT, BRI ARD et L ' H E:LGOUACH, 1957. 
4 SANGMEISTER, 1963. - Pour les rares exemplaires de type paneuropéen e n Bohëme, voir HAJEK, 1966, 

fig. 7. 4 et g, r. · ' 
~ Foirne étroite à décor en bandes e t à décor à l'intérieur du bord, KoESTER, 1966, pl. 17, 1, 3·4, 7- 11. ­

Forme t rapue avec décor en lignes horizontales, KoESTER, 1966, pl. 19, 1, 5, 12, 14· 15, e t 20, 3, 6, 8, II-12. -
S ANGMEJSTER, 1964b, cartes 3-4. . 
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antérieur 1, est clairement perceptible dans les faits suivants. En premier 
lieu, la limite méridionale du groupe rhénan se situe à la hauteur de Mann­
heim, une seule tombe, celle d'Achenheim près de Strasbourg 2 dépassant 
cette limite. E n second lieu, les découvertes très homogènes entre Strasbourg 
et Bâle appartiennent toutes aux phases 2 (décor varié) et 3 (formes variées 
non décorées) 3 du complexe oriental et se distinguent donc nettement des 
groupes de Rhénanie et du Bassin de la Saône. 

R.Ga. 
Ftc. 9· - Gobelet campanilon n c de la Grotte d e Courchapon (Doubs). Ech .: 1 : 2. 

Si donc on ne veut pas être obligé d 'invoquer un passage du groupe 
rhénan par Je sud de la vallée du Rhin, dépourvu de preuves matérielles, 
force nous est de chercher une autre voie de pénétration. Les gobelets 
campaniformes les plus proches de ceux de la Saône vers le nord sont ceux 
d 'Augy 4 et de Villeneuve-sur-Yonne (Yonne) 5 . Les trois types de l'ensemble 
d'Augy possèdent de bons parallèles en Rhénanie 6 , tandis que le gobelet de 
Villeneuve est comparable, à la fois à des exemplaires rhénans 7 et aux 
exemplaires de Cranves et Sérézin. 

t SANGMEISTER, 1964b, p. ros ct carte r. - H ENSLER, t9()6 (devenue depuis G. GALLAv) 
2 Gennania, 26, 1942, p. 175 e t suiv. 
3 Groupes selon S ANG M E I ST E R, 1964b. 
4 Gallia préh., -4, 1961, p. 224, fig. 20-22. 
b BAILLOUD, 1964, fig. 50, 4 · 
G KoESTER, 19()6, pl. 18, 2 et 28, 6. Suivant Sangmeistcr , ces types sont dus, en Rhénanie, à une ùlftucnce 

de Bohême. - KOESTt:R, 1966, pl. 25, 5 et 17, 11. 
7 KoESTER, 1966, pl. 17, 1 , J, g. La subdivision du décor en deux rones s'y trouve aussi (pl. 25, 7) c t semble 

due à une inftuence de l'Allemagne moyenne. 
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Plus au nord, deux gobelets de la région de Metz peuvent servir de 
jalon. L 'un porte un décor en bandes groupant plusieurs lignes I ; l'autre, 
haut et étroit, est décoré de bandes hachurées . séparées par des lignes 
isolées 2 , décors tous deux proches à la fois du groupe rhénan, de celui des 
Pays-Bas, des gobelets d'Augy et Villeneuve et de ceux de la Saône. 

On pourrait donc admettre une voie de diffusion située à l'ouest des 
Vosges, voie qui demande naturellement à être confirmée par de nouvelles 
découvertes dans des régions encore dépourvues de traces de Campaniformes. 
Si cette optique est juste, les quelques rares tessons de type rhénan trouvés 
en Suisse septentrionale proviendraient plus vraisemblablement du Bassin 
de la Saône que d 'Allemagne méridionale. 

Restent les éléments céramiques regroupés sur notre carte sous la 
rubrique (( décors divers n. A _part les tessons trop petits de la Rochepot­
Epenottes, qui appartiennent peut-être à un gobelet comparable à celui 
d 'Augy, à décor complexe, et les tessons d 'Ouroux, appartenant vraisem­
blablement au groupe à décor linéaire horizontal et d 'autres tessons trop 
fragmentaires, les trouvailles se concentrent nettement au sud du Léman. 
Un des tessons de Génissiat porte un décor en métopes, celui d'Arbigneu 
des hachures croisillonnées, ceux de Fontaine des triangles hachurés. Ces 
divers décors pourraient bien correspondre aux décors des groupes orientaux 
des campaniformes. 

L 'aire de répartition particulière de ces éléments ,de décor impose les 
réflexions suivantes. Les Campaniformes du Midi de la France témoignent 
d'influences très complexes parmi lesquelles il est possible de reconnaitre 
la marque de l'Espagne, celle du groupe rhénan 3 , dont on peut suivre les 
traces jusqu'en Catalogne 4, et enfin celle des Campaniformes d 'Europe 
centrale, Bavière et Moravie, ceci au niveau du décor excisé (Kerbschnitt) 5 , 

fréquent dans le Midi. 
Les analogies formelles décelées entre le Midi et les groupes orientaux, 

qu'on admette ou non une relation génétique réelle, montrent à quel point 
les découvertes récentes de Sion (Valais) 6 sont importantes. Le site du 
Petit-Chasseur a en effet révélé à la fois des gobelets de type rhénan et des 
tessons à décor excisé, associés à un matériel non céramique encore inédit 
qui correspond de manière étonnante au contenu des inventaires du groupe 
oriental. Nous aurions donc en Valais une station intermédiaire de la plus 

t Terville: BELLARD, 196o, ftg. 13. 
1 Marly-sur-Seille: B>!LLARD, in : Û>"':rès J>ri h. de Fra>~ee, Slrasbourg· llfeu 19SJ (19SS), p. 134, pl. 2. 
S CoURTIN, 1962, fig. S· 
• Voir note J, p. 29. 
6 Gallia pr:éh., 19S9, p. so, fig. IJ, t; s. tg62, p. ISS. fig. 13 en haut à gauche. 
G 8 0CKSHERGER, 1964b, fig. 14, 2. 
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haute importance entre le Midi eUes groupes orientaux. Le gobelet d'Esta­
vayer fournirait, si son attribution au Campaniforme se révélait exacte, 
un deuxième point intermédiaire. Dans le même ordre d'idée, il peut être 
utile de rappeler que les pendeloques arciformes du Midi 1 pourraient, selon 
Sangmeister , dériver des penqeloques arciformes des groupes orientaux 2 • 

Si donc la liaison groupes orientaux- Midi se justifie, notre région 
pourrait correspondre au point de rencontre des axes reliant le Midi, d'un 
côté au groupe rhénan et d 'un autre aux groupes orientaux 3 . Enfin, le fond 
de récipient de Poncin, dont l'attribution au Campaniforme n'est pas abso­
lument certaine - on pourrait y voir un élément comparable à certaines . 
céramiques fines de la station Bronze ancien des Roseaux (Morges, Vaud) ­
ni.ppelle certaines écuelles campaniformes du Midi 4 et montre à quel point 
les parentés morphologiques sont complexes et leur interprétation délicate. 

Le matériel non céramiq1fe, attribution culturelle 

A part la céramique, le Bassin de la Saône a fourni un ma tériel lithique 
et osseux dont certains types peuvent être attribués de façon certaine au 
Campaniforme. 

Les objets en os appelés mor~ sont relativement rares. Deux fois leur 
contexte est incertain. A Chagny par contre, un objet de ce type semble 
bien appartenir à une tombe campaniforme. Deux exemplaires en Allemagne 
moyenne 5 et deux en Rhénanie 6 , tous en contexte campaniforme, justifient 
l'attribution de ces objets à cette civilisation. La céramique qui accompagne 
les exemplaires rhénans est du même t ype que le gobelet de Chagny, ce qui 
renforce encore la liaison entre les deux régions 7 • On retrouve des objets 
de même t ype dans le Midi, par exemple à la grotte de la Treille, où l'on 
connaît un gobelet à décor cordé linéaire 8. Les pointes de flèches à pédoncule 

et ailerons éq'f.t(lrris se rencontrent, soit en contexte peu sign_ificatif, soit ,­
dans le Bassin de la Saône, en contexte campaniforme 9 (carte Il). Elles 
semblent donc ici caractéristiques de cette civilisation. L'inventaire d'Augy, 
qui ne figure plus sur notre carte, confirme cette attribution. En Suisse, les 
·quelques exemplaires connus proviennent de stations littorales, parmi 

1 Conune CoURTlN, 1g62, fig. 3. 17, 22. - SAM 1, p. 42. 
! Comme Strau bing: HUNDT, 1958a, pl. 1, 8. - Welscbingen: BFB, 3, 1933-1936. p. 351, fig. 157-
3 Nous n'aborderons pas ici les relations entretenues avec l'Allemagne moyenne, mentionnées au nivca"..l 

des mors. Voi r A RNAL e l B L ANC, 1959, p. 6. 
• Par e x. ARNAL e l BLANC, 1959, fig. 2, 2, fig. 3 ,3, fig. 7, 2-3. - Gallia préh., 6, 1963, p. 301, fig. 30, 1-2. 
& SANGMEISTER, 19{)3, fig. 5 en haut. - Contexte campanifonne type Allemagne moyenne, Ausgrahungen 

und F unde, 7, 1962, p. 224, fig. s. 1. · 

6 K OESTER, 1966, pl. 20, 9· 10. 
1 KoESTER, 1966, pl. 20, 8, • r. 
8 RIQURT, Gun~AINE et CoPFVN, 1963, fig. 25, 10, 14. - MARTIN, TAPPANEL et ARNAL, 1949, pl. 2, t et 

3. 1 -2. 
9 Voir liste 2. 
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lesquelles il faut mentionner Fénil, où leur contexte est certainement 
cordé. 

Deux poignards en cttivre ont été placés sur la même carte, malgré 
l'incertitude liée aux conditions de trouvaille. Ces poignards sont -en effet 
souvent associés- au Campaniforme d'Europe occidentale 1. Dans le :Midi, 
pourtant, de tels poignards apparaissent dans des contextes fort différents2 • 

Le matériel céramique et 1ton céramiqu.e, chronologie relative 

Au point de vue chronologique, remarquons que le groupe rhénan doit 
être logiquement postérieur au comméncement du Cordé (horizon cohérent) 
en Rhénanie et à l'arrivée des Campaniformes de type pan-européen 3 . Ces 
deux groupes sont donc obligatoirem_ent en partie contemporains. Le 
moment de la disparition du groupe rhénan peut également être précisé. Son 
influence sur le Bronze ancien au niveau de la céramique d' Adlerberg est 
depuis longtemps connue . et semble hors de doute. La typologie de la 
céramique et les associations des tombes le confirment amplement 4. En 
Suisse, le tesson de Baldegg témoigne peut-être d~ tels contacts 5• 

Les Campaniformes de type oriental, situés au sud de notre région, 
peuvent de leur côté, suivant leur contexe, correspondre aux groupes 2 et 3 
de Bavière 6. Le màtériel de 1~ station de Sion serait plus proche du groupe 3, 
tout en t émoignant d 'un contact direct entre types rhénans et orientaux. 
Dans le sud de la vallée du Rhin, le groupe oriental est représenté par les 
phases 2 et 3, dont la dernière au moins est contemporaine du commen­
cement du Bronze ancien. 

Dans le. matériel non céramique, les mors en os peuvent être l'équivalent 
des boutons perforés en V. Le mots de Collonges a une perforation en V et 
la forme générale de ces éléments rappelle celle des boutons de type Tortuga. 
L'exemplaire de la Treille a été trouvé dans un ·foyer co~tenant de la céra­
mique campaniforme et Polada 7 • Les Campaniformes méridionaux pour­
raient donc être également partiellement contemporains du Bmnze ancien. 
Une tombe en Espagne, qui contenait, associés à de la céramique campani­
forme, un brassard d'archer à deux trous, un poignard de type occidental, 

t RIQUET, GuaLArse et COFFY.s, 1963, fig. 17, 4, fig. 23-25. 
2 A UDIBERT, 19 54, p. 456. 
3 SASCMEIST~R , 1966a, p. 2 3. 
• Par ex. Heidesbc im : KoESTER, 1966, pl. 23, 7-8 c t p. 6o. 
5 Répertoire Prébist. Suisse, 1. Néolithique, p. 13. - SAM I, p. 41. - SANCMEISTER, 1964, p. 97- Le tesson 

a é té trouvé dans le niveau supérieur, Bronze ancien (phase IV). On a par la suite contesté la valeur de cette 
association ct rattaché la trouvaiUe au niveau inférieur, soit au Cordé. 

6 SASCMF.tSTER, 1964b, tableau 3. . 
1 MARTIN, T AFPANEL e t ARNAL, 1949, p. 25. Un •bàtonnet • en os, qui r\ous semble comparable. à été 

trouvé en Gironde avec un poignard triangulaire (Décbelette Il, fig. 145, 2). - Un autre provient d'un dolmen 
des Dcux-Sêvres qui a fourni des tessons campanifonnes e t un anneau en os (BSPF, 62, 1965, p. 142, fig. t , 7). 

Arch. suisses d'anthrop. gén.- T. XXXIII.- 1968. 
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des petites spirales en or, un bouton à perforation en V et un anneau en 
os tronconique 1, parle dans le même sens (voir chapitres suivants). 

Quant aux pointes de flèches à ailerons, elles n'apparaissent pas, en Alle­
magne, avant le Cordé et sont relativement fréquentes au Bronze ancien 2 . 

En Bretagne, elles sont caractéristiques du Bronze 1 3 , tandis que leur 
position dans le Midi reste vague (((Chalcolithique n). 

Les poignards sont, dans le Midi, également a ttribués au ((Chalcolithique n 

mais peuvent persister plus longtemps ainsi qu'en témoigne le contexte de 
certaines tombes 4. · 

4. Les éléments du complexe campaniforme ou Bronze ancien 

Le matériel non céramique, attribution culturelle 

Nous avons regroupé ici un certain nombre d'éléments généralement 
désignés comme (( chalcolithiques », dont l'attribution culturelle présente 
une certaine difficulté. Nous passerons brièvement en revue les quelques 
pièces trouvées dans le Bassin de la Saône et leur contexte archéologique 
pour décider de leur signification. 

Une carte des brassards d'archer, distinguant les exemplaires à 2 et 
4 trous, montre que le premier type se rencontre dans le Bassin de la Saône 
en contexte Bronze ancien et en Suisse dans des stations comme Saint-Blaise, 
dont l'inventaire comporte des épingles en os, de la céramique cordée et 
des poignards en cuivre ou en bronze. Les brassards à 4 trous, et celui de 
Bâle, à 6 trous, sont par contre limités à la Suisse et à l'Allemagne 5. Dans 
ce cas, il s'agit, soit de trouvailles isolées, soit de pièces appartenant aux 
Campaniformes de type oriental (voir carte III) . Lorsqu'on possède des 
ensembles clos, les botüons perforés en V (hémisphériques ou coniques) du 
Bassin de la Saône sont associés au Bronze ancien. Dans le sud de la vallée 
du Rhin, leur contexte est campaniforme (type oriental). Les perles 
segmentées, souvent qualifiées de << chalcolithiques n, sont liées, dans notre 
région, au Bronze ancien. Au sud, les exemplaires de Saint-Paul-de-Varces 
pourraient accompagner, non pas les Campaniformes de cette station, mais 
la cuillère 6, qui pourrait bien être Bronze ancien. Les annea11x en os et les 

1 G UILAINE, l!j66, fig. 2. 
2 SASC WE I STER, 1966a, p. 2 3 . 

3 Coc~<t e t G10T, 1951, p. 429 . 
• • Par ex. Odoorn, Pays·Bas, VAN GII'PE N in : Nieuwe DrentscAe Vo/l<sa/ma""/1, 65, 1947, p. 9 1, fig. 8 (en 

contexte avec uoe alêne losangique). - el. l<o&STER, 1966, p. 27. 
6 SANGWEJSTER, 1964a, cartes S·7· 
o Gallia p réb., 4, 1961, p. 325, fig. 9· 
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alênes losangiques, typiques du Bronze ancien en Europe centrale; semblent 
avoir la même signification dans nos régions (voir carte III) . · 

Les faits mentionnés ci-dessus et la ressemblance de certaines «pende­
loques» du ~{idi avec des épingles du Bronze ancien 1 remettent semble-t-il 
en question la valeur culturelle du terme, si ,souve~t employé, de Chalco­
lithique. On peut se demander en effet si cette dénomination, appliquée à 
des ensembles comme celui de Lussas (Ardèche) 2 , est encore justifiée. 

f-- e tnatériel twn céramique, position chronologique 

Le problème de la position chronologique des objets signalés ci-dessus 
est pratiquement résolu par leur attribution culturelle. Nous y reviendrons 
à propos de la position de certains d'entre eux dans le Bronze _ancien au 
chapitre suivant. Il nous semble pourtant utile d'ajouter quelques remarques 
à propos des. boutons perforés en V et des brassards d'archer. Les boutons 
perforés en V sont souvent considérés comme caractéristiques du Campani­
forme ; la tombe d'Efringen montre en effet qu'on peut les rencontrer dans 
ce contexte. Mais Us peuvent être fréquents dans des ensembles nettement 
Bronze ancien 3 et l'on peut discuter si, en Europe centrale, ils sont caracté­
ristiques de l'un ou de l'autre ensemble culturel. Quoi qu'il en soit , ils 
témoignent des contacts entre les deux groupes. Ainsi, ce n'est certainement 

' pas un hasard si la céramique de la tombe d'-Efringen peut être ath;ibuée 
à une phase tardive du Campaniforme de type . occidental-, pour laquelle 
d 'autres indices parlent en faveur d'un certa i11 recoupement avec le Bronze 
ancien. 

L'attribution des brassards d'archer au Bronze ancien peut paraître plus 
étonnante. Mais cette situation est connue depuis longtemps dans la civili­
sation d'El Argar en Espagne. Sangmeister a récemment démontré que les 
formes simples à 2 trous peuvent se rencontrer en contexte campaniforme, 
mais que, dans ce cas, d'autres éléments culturels, habituellement Bronze 
ancien, sont toujours prédominan'ts 4 . Les brassards d'archer à plus de deux 
trous peuvent par contre être plus anciens, mais durent aussi longtemps 5 . 

t Gallia préh., 1, 1958, p . 47, fig. 3; 6, 1963, p. 311, fig. 41, 16·17. - CoNSTANTI N, 1953, fig. 38, No. 3895 
- BARRAL, 196o, fig. 22, 3· -:-cf. note 4, p. 27. 

2 Gallia préh., 6, 1963, p. 311, fig. 41 et 43· 
8 Voir liste 3· Autres exemples; BOCKSB~RG~R, 1964a, fig. 1, 8. - TORBRUEGGE, 195gb, pl. 77, 41, 43·­

BEHRENS, 19 16, fig. 18, 15. - Ko ESTER, 1966, pl. 8, JI·J2. - Gemei.nlebam, Autriche, tombe 12: SzowBATV, 1929. 
4 SANGM EJSTER, 1964a, p. 99-
6 5 ANGM EISTER, 1964·1 p. I OJ. 
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5. Les élém ents du complexe Bronze ancien 

A côté des éléments nettement N"éolithique final, plusieurs objets 
peuvent être attribués sans discussion au Bronze ancien. Leur interpré­
tation devra tenir compte à la fois des relations géographiques entretenues 
avec les groupes Bronze ancien périphériques, Midi de la France, groupe 
d'Adlerberg, Bronze rhodanien de Suisse occidentale et des possibilités de 
classement chronologique offertes par le Bronze ancien d'Europe centrale, 
au travers du Bronze ancien suisse. 

La céramique, relations géographiques 

La petite tasse de L a Tmchère, conservée au Musée de Tournus et déjà 
publiée (cf. inventaire), nous semble avoir passé jusqu'à maintenant trop 
inaperçue, aussi n'est-il pas inutile de la reprendre ici (fig. II). Le qualificatif 
de «céramique pseudocordéc n nous semble en effet inadéquat. 

........ ~-=*·· ................ 1 • ........... ......... ........ 
0 .·:.· .. ·.·.··· 

A.G. 

FIG. 1 t. - Bronze ancien. - La Truchère, (Saône-et-Loire). Eeh.: 2: 3· 

Dans la région même, il existe un certain nombre de tasses de type 
Bronze ancien, non décorées 1, formant un petit groupe dans les plaines de 
la Saône. Le décor de la tasse de La Truchère correspond, par sa technique 
et son organisation, au décor en lignes horizontales d 'une tasse d'Allauch 
(Bouches-du-Rhône). Cette dernière est associée à une tasse portant un 

1 Azé: Gallia prt<h., 2, 1959, p. 126, fig. 21.- Broye-les-Pesmes: Gallia préb., 8. 1965, p. 83, fig. 1, 8.­
Salins: ~fiLLOTTE, 1963, p. 336.- \"erzé: Gallia préb., 5, 1962, p. 286 et suiv., fig. 61, 4· 
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décor d'un autre type 1, un vase biconique et des pendeloques en forme de 
griffes (un ensemble céramique qui correspond à celui du tumulus de Verzé). 
Une tasse de Sardaigne se rapproche également de celle de La Truchère 2 • 

La technique du décor, finement impressionné au peigne, se retrouve enfin 
dans des décors de types variés sur des vases campaniformes du Midi 3 . 

Les tasses ou cruches non décorées du Bassin de la Saône trouvent également 
quelques parallèles dans le Midi 4, mais parfois avec un fond plat (~ièje, 
Concoules). On notera également que ces éléments méridionaux ne sont pas 
dépourvus d'influence Polada, notamment au niveau des anses, influences 
non perceptibles plus au nord. 

Un autre complexe s'offre à la comparaison, celui d'Adlerberg dans le 
nord de la vallée du Rhin. On y retrouve un grand nombre des traits parti­
culiers à la tasse de La Truchère, technique du décor, lignes horizontales et 
zigzags, limités à la partie supérieure des récipients, arrêt du décor au 
voisinage de l'anse, formes biconiques (mais plus hautes), forme et emplace­
ment de l'anse et enfin fond ombiliqué 5 • Cette céramique fournit également 
de bons points de comparaison aux tasses non décorées du Bassin de la 
Saône 6• 

Reste une particularité de la tasse de La Truchère, le décor en doubles 
cercles. Ce décor, très fréquent sur l'outillage et les parures en os du Bronze 
ancien, n'apparaît qu'exceptionnellem~nt sur la céramique. Les récipients 
à anse portant un décor comparable se limitent, à notre connaissance, à 
deux exemplaires 7 : une cruche en Bohême, de forme assez différente, en 
contexte attribuable au Cordé 8 , une deuxième cruche, dont le bord n'est 
pas consérvé, trouvée en Allemagne moyenne et décorée de lignes hori­
zontales et .de zigzags au peigne associés à des impressions circulaires. 
L'auteur attribue ce dernier objet à un Campaniforme partiellement 
in1luencé par la civilisation d'Aunjetitz 9 , mais il nous semble très proche du 
groupe d'Adlerberg. 

La tasse de La Truchère permet donc d'orienter les recherches à la fois 
vers le Midi de la France et vers la région d'Adler berg. A ce titre, il est 
significatif de noter qu'une comparaison des céramiques de ces deux rég~ons 

1 CouRTtN et PuECH, 1963, fig. 1·•· 
2 ZERVOS, 1954, fig. 228. 
3 Gallia préh., 2, 1959, p. 51, fig. 14· 16; ·4. 1g61, p. 199, fig. 12, 1, 9· 
• Baudinard: Gallia préh., 4, 1961, p. 337, fig. sz. -Concoules: AuotBERT, 1959, fig. t , 1, en contexte 

avec une épingle cruciforme. - Jappeloup: Cah.lig., 16, 1950, p. 219, fig. 8, 3· . Mièje : AuotBERT, 1957, p. 83 
et suiv., fig. 7.- Russau: Déc.belette Il, p. 378, fig. 148, 3· - Montclus: Gallia préb., 9, rg66, p. 574, fig. 44. 
- Voir aussi BAILLOUD, 196(), fig. 11. 

6 KOESTER, Ig66, p. 10, 7, Il, 21, pl. Il , 19-22. 
G KOESTER, 19()6, pl. Il , 22. 
7 Mis à part quelques exemplaires de Campaniformes orientaux. Voir CASTJLLO, 1928, pl. 164. - Pam. 

Arch., 1931, pl. 3, 11.-En Sardaigne, le décor de ce genre semble être plus tardif, voir ZERvos, 1954, ftg. 25 1. 
8 Arch. Rozh., 8, 1956, p . 465 e t suiv., pl. 192. 
9 ScHMIDT·THlELBEER, in : jahresscltr. Halk, 47, 1963, p. 2 43 ct suiv., pl. 9a. 
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est parfa itement possible 1. Nous retrouvons ici un axe de relations géogra­
phiques que nous avions déjà mis en évidence à propos du Campaniforme. 

Les poteries non décorées de Barbirey posent de leur côté un problème 
d'interpréta tion difficile. Les deux petits bols tronconiques (fig. 1 2 , 1 et 2) 

sont trop simples pour être interprétables. La jarre à fond pla t et bord 
avec bourrelet (fig. 12, 3) est très proche de certains «pots-de-fleurs» de 
type S.O.M., notamment d'un exemplaire provenant des hypogées du 
Petit-Morin (Marne) et d 'un autre de l'allée couver te des Hayettes à Congy 
(Marne) 2• Si cette interprétation se révélait exacte, Barbirey-sur-Ouche 
serait l 'un des points les plus orientaux du S.O.M. Les deux pointes de 
flèches à pédoncule simple (fig. 6, II et 1 2) pourraient appartenir alors 
aussi bien au S.O.M. qu 'au Cordé. Les deux bols à mamelons allongés 
(symétrie binaire) semblent par contre appartenir à une poterie grossière 
que l'on retrouve à la fois en contexte Bronze ancien et en contexte cordé 
(fig. 12 , 4 et 5). Nous pensons notamment au Bronze ancien de Videlles 
(Seine-et-Oise) 3 , que Bailloud met en relation avec l'ouest de la France, 
au Bronze ancien de la sta tion des Roseaux (Vaud) 4 et au Cordé d' Auvernier, 
où les fouilles de Leroi-Gourhan ont donné des pièces pratiquement 
identiques au bol de la figure 12, 5 5. 

La céramiqtte, position chronologique 

Les affinités reconnues pour la tasse de La Truchère permettent de la 
situer au Bronze ancien, qu 'il s'agisse de la Polada ou du groupe d'Adler berg. 
La technique du décor témoigne d'autre part de l'influence campaniforme, 
qu'on retrouve également dans le groupe d'Adlerberg. La position chrono­
logique de ces groupes dans le Bronze ancien sera à reprendre 6• 

La position chronologique de la poterié de Barbirey découle de son 
attribution culturelle. La présence simultanée, dans le même gisement, de 
poteries attribuables au S.O.M. et probablement au Bronze ancien (à moins 
qu 'il s'agisse de Cordé) est intéressante. Les observations stratigraphiques 
de Bailloud à Videlles avaient montré que les éléments S.O.M. étaient 
distincts des éléments Bronze ancien et nettement antérieurs. On aurait 
ainsi la preuve que le S.O.M. ne persiste pas au Bronze ancien comme on 
l'avait cru (encore peut-on se demander si cette antériorité concerne la 

1 Pa r ex. KoESTIIR, 1966, pl. 10, 27 et la tasse de Sardaigne. 
! BA ILLOUD, 1964, fig. 44, 3 e t f.g. 4S , 6. 
3 BA ILLOUD, 1958, fig. ,51 11 J, 6, 8. 
"' BAILLOUO, 1966, fig. 9, 1· 3, ,5. 
6 Matériel inédit conservé au Musée de l' Homme (Paris). Les fouilles 1964· 196S ont livre plusieurs éléments 

comparables. 
6 En ce que concerne le groupe d 'Adlerberg, voir HENSLER, 1966. 



FIG. 12. - Grotte de Roche·Chèvre, Barbirey-sur-Ouche (Côte-d'Or). -Céramique grossière 
rattacha ble à la transition Néolithique récent· Bronze ancien. Ech.: 2: 3· 
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totalité du Bronze ancien ou seulement ses stades les plus tardifs). Une 
situation iden tiq.ue pourrait avoir existé à Barbirey. 

Le matériel non céramique 

Quelques types non mentionnés précédemment permettent d'utiles 
remarques chronologiques et géographiques. Le matériel de la tombe de 
Bouze, ainsi que les objets trouvés hors du_ciste (fig. 10, 1 à 13) forment un 
petit ensemble caractéristique, auquel on peut joindre les matériaux des 
tombes comme celles de Dijon(Côte-d'Or) et de Fleurey-sur-Ouche{Côte-d'Or) 
(fig. 10, 14 à 18) . . 

En ce qui concerne Bouze, nous avons déjà dit que les anneaux en -os 
et les épingles en os à tige courbe sont des types propres au Bronze ancien 
d'Europe centrale·. Les anneaux en os se retrouvent un peu partout 1 ; les 
sites les plus proches de Bouze sont Dijon en Franèe et Grimisua t 2 , Conthey_ 
et_ Thun-WiJer en Suisse. Les épingles en os à tig~ courbe appartiennent à un 
type géographiquement plus restreint. En Allemagne, elles sont pratique­
ment limitées au . groupe d 'Adlerberg 3. Nous avons déjà mentionné leur 
ressemblance avec certaines pendeloques du Midi de la France, don.t 
·quelques-unes sont d 'ailleurs incontestablement des épingles à tige courbe 4• 

La m_ême situation se retrouve au niveau des épingles métalliques à tige 
courbe et tête élargie, aplatie et enroulée. Nous en' retrouvons en effet un exem­
plaire;caràctéristique du grouped'Adlerberg 5 , à Vences (Alpes-Maritimes) 6• 

A Ivory (Jura), une tombe contenait un bouton perforé en V associé 
à une épingle_ cruciforme. Ces épingles ont .leur centre .de· répartition dans 
le Midi 7• Elles sont en fait rela tivement proches des épingles tréflées, 
certains types, comme celui de Mous, étant intermédiaires. A part quelques 
exemplaires dans le Midi 8 , les épingles tréflées sont centrées sur la Suisse 
occidentale et le Jura 9 (carte IV); quelques rares exemplaires, parfois 
modifiés, proviennent d'Allemagne 10. Celles à quatre disques semblent par 
contre limitées au Valais 11. 

1 De façon générale, voir K o-.:sTER, 1966, pl. 8·•o. - H uNoT, 1958a, pl. 7 ct tt.- D EHN et SANGMEISTER, 
1954t pJ. 15- - M UEL LÈR-KAR PE, 196 1, pl. JI. 

2 BocKSBERGE:R, 1964a, p. So c t fig. 1, 5 -
3 Car te H ENSL >:R , 1966. 
4 CouRTIN, 1962, fig. 6, 9 ct 1 (?). 
6 KOESTER, 1966, p. 28. 
6 CouRTIN, 1962, fig. 7 , 2. -Cf. par ex. Nierstein: KoESTER, 1966, p. 9, 41. 
7 Concoules: A u orBf.:RT, 196o, fig. J, 2. - Minerve: Cah. lig .• 13, 1964, p. 150, fig. 10 .1. - Mons: COURTIN 

1962, fig. 7, 7. - Saint-Hippolythe-du-Fort: BSPF, 6o, 1963, p. 8o8 e t suiv., fig. J, 2. - Italie : MUNRO, 1908, 
pl. 28, 28. . . 

8 ·Martie l: AuorBERT ct DELORD, 1959, p. 8 . ....!_ Montbrun : Cah.lig., 3, 1954, p. 35 e t suiv. , fig. 14 au mi lieu. 
- Nant : CoNSTANTI N, 1953, fig. 4 1-42 . - Hautes-Alpes : CouRTOIS, tg6o, ftg. 23, 1. 

9 Grisons, voir liste 5 (Donath). 
to Escbollbrücken: KOESTE R, 1966, pl. ~. 8. - Rupprcchtstegen: HAc HMANN, 1957, pl. 53, 12.- Haberkirch : 

B E HRENS, 19 16, fig. 1 1 1-4, 
11 Voir liste et carte 4 ct BocKSBERGER, 196~, fig. 2, 1_, .fig. 23, 8, 14, 23, fig. 24,- 14- 15. 
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Les affinités géographiques du Bronze ancien de la Saône et du Jura 
peuvent être précisées par l'étude de quelques autres types. 

L'épingle à bélière en or de Serrigny correspond en tous points à un 
exemplaire de Mayence 1. L'épingle à tête en disque décoré de Saint-Jean-de­
Losnes et celle de Macornay sont certainement liées au Valais 2 • Un exem­
plaire est connu dans la région de Mayence 3, un autre dans le Midi 4 . Les 
épingles à tête losangique, décorées ou non, t émoignent nettement d 'affinités 
avec la Suisse occidentale. Les exemplaires les plus septentrionaux sont 
ceux d'Eguisheim et de Riedisheim, au point de plus grande extension du 
Bronze ancien suisse. A Riedisheim, l'épingle est associée à des spirales à 
bouts enroulés de type suisse 5 . Situé dans la même région, l'ensemble de 
Logelnheim, que nous avons l'occasion de publier ici 6 , montre les mêmes 
spirales. Malheureusement, seule la tige de l'épingle est conservée 
(fig. 13). 

L'épingle en forme de massue conique (K eulenkopfnadel) de la Chapelle 
est également due à une influence suisse, comme le poignard et la hache 7 

qui l'accompagnent. 
Les quelques types dont nous avons étudié les affinités nous entraînent 

ainsi dans des directions variées, dont il est pourtant possible d'extraire 
deux directions privilégiées. Le Bronze ancien du Jura est certainement 
étroitement lié à la Suisse occidentale; mais en plus, on remarquera 
certaines relations, soit avec le Midi de la France, soit avec les pays rhénans, 
notamment la région de Mayence, selon un axe d'influence qui commence à 
nous être familier, mais dont les itinéraires sont loin d 'être connus. On a 
en effet le choix entre le sud de la vallée du Rhin, qui nous semble encore une 
fois une impasse plutôt qu'une voie de passage, et l'ouest des Vosges, région 
encore trop mal connue 8 . 

Il convient maintenant de préciser certains points de chronologie du 
Bronze ancien du Jura et des plaines de la Saône, et par conséquent, de la 
Suisse occidentale. 

1 Déchelette II, p. 319, fig. 122, 2. - KoESTER, 1966, pl. 8, 4 e t p. JI. 
2 Voir carte c t liste 4 et B oc.KSBERGER, 1964a, fig . J, 7, fig. s. 2, fig. 22, 2, 4, 31, JX>Ur Saint-j ean, fig. 22, JO. 

-Cf. B uRKART et VOGT, 1944· 
3 KoESTER, 1966, pl. 7, 7-
• AUDI BERT et 0ELORD, 1959, fig. 11 2 . 

6 BOCKSBERGER, 1964a, fig. 23 , 5, fig. 24, 8, J2·JJ1 38 , 40. 
G Nous remercîons R. Schweitzer, Mulhouse, qui nous a si aimablement transmis les dessins de ce matériel 

en nous permettant de le publier. 
7 Pour la répartition des différe nts types de haches, voir MILLOTTE, 1958b, fig. 7 et KOESTER, 1966, 

pl. 4. 18·20. . 
8 Quelques rares points son t connus. Voir BSPF, 35, 1938, p. 429, fig. 2, 4 ; 54, 1957, p. 325, fig. r, 1. - Cf. 

la carte d ' ANGELI in : ASSP, 43, 1953, fig. 35· - LISSA UER, 1907, p. 816, n• 53·- BELLARD, 196o, p. 8. 
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FIG. 13. - Logelnbcim (Haut-Rhin). - ~lobilier funéraire Bronze ancien. Ech.: z: 3· 
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Chronologie relative 

L'élaboration d'une chronologie relative peut suivre deux voies 
parallèles : 

I. Reconstituer ';ID développemen_t interne à partir de la comparaison 
typologique des ensembles à disposition et situer le commencement et 
la fin de la séquence élaborée par comparaison avec des ensembles plus · 
anciens et plus récents. 

z. Choisir une chronologie extérieure, déjà élaborée, et essayer de l'adapter 
à la région étudiée en utilisant les contacts possibles entretenus entre 
les deux régions. 

La deuxième voie d'approche implique la présence d'une chronologie 
suffisamment blen étayée pour être utilisable. Deux régions avec lesquelles 
le Jura et la Suisse ont entretenu des contacts s'offrent à la recherche: le 
Midi de la France, dont nous avons déjà abondamment parlé, et l'Europe 
centrale, beaucoup plus directement reliée à la Suisse qu'au Jura proprement 

dit. 
Dans le Midi, le nombre restreint d 'ensembles nettement Bronze ancien 

et la pratique. des sépultures collectives est encore actuelleme~ t un sérieux 
obstacle à l'établissement d 'une chronologie fine du Bronze ":flCÎen. En 
Europe centrale (le « nord des Alpes·» de Reineéke), on suit de manière plus 
ou moins heureuse la première cl~sification de Reinecke distinguant une 
phase AI et une phase Az, auxquelles on a joute des phases de transition. 
Plusieurs auteurs ont repris et modifié· ces subdivisions trop mal définies, 
et compliqué encore une situation inextricable qui a fait dire à W. Tor­
brügge : «Les termes de AI et Az ne sont significatifs que s'ils sont prononcés 
chaque fois avec le nom de l'auteur en questionn1 . Il était donc nécessaire 
d 'éviter de prolonger la confusio~ en cherchant une nomenclature moins 
ébranlée dans ces fondements par les remises en question et les corrections 
successives d'une longue suite· de recherches. 

Des études récentes ont en effet abouti à une telle séquence.2 Il s'agit de 
la chronologie fendée ·sur la stratigraphie horizontale de la nécropole de 
Gemeinlebarn en Autriche, complétée par l'étude des ensembles autrichiens 
analogues. L'avantage de cette chronologi~ est évident, puisqu'elle repose 
uniquement sur des inventaires de tombes individuelles, donc sur des 
matériaux relativement homogènes, et évite ainsi les données provenant 

1 TORfiRUEGCE, 1961, p. 822 (trad.) e t fig. t. 
2 Institut für Ur· und Frühge.scllicJcl.e Freiburg im Breisgau. Voir C HR lSTLEIN, 1964. - SANGMEISTER, 1966b. 

-Allem agne du SW: H ENSLER, 1966. 
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d 'ensembles toujours, jusqu'à un certain point, hétérogènes, dépôts, 
habitats, etc. 

Nous noùs référerons donc à cette chronologie dans la mesure où elle 
pourra nous permettre de vérifier la· vraisemblance èles résulta ts obteous 
par l'analyse interne des matériaux suisses. 

La stra t igraphie de Gemeinlebarn permet de distinguer quatre phases, 
dont nous donnons ici les types caractéristiques (voir fig. 17). 

Phase I . Epingles s imples en os à tige droite ou courbe. Anneaux· en 
os avec ou sans décor. · Boutons perforés en V. P endeloques et perles en 
dentales. Coquilles de Colu~bella rustica perforées. Canines perforées.· . 

Phase II. Persistance des types de la phase I, auxquels s'a joutent des 
t ypes métalliques. Torques simples, épingles à tête en disque-non décoré ou · 
décoré de triangles hachurés, etc ... Epingles à tige courbe et tête enroulée. 
Epingles chypriotes simples. Parures diverses en fil ou en tôle de bronze 
(spirales, tubes, boutons coniques, etc.) . Alênes losangique.s apparaissant 
peut-être déjà à la phase I. 

La différencia t ion des phases I et II se base uniquement sur l'absence ou 
la présence de types métalliques; les deux phases sont donc_ étroitement 
apparentées. 

Phase III. Persistance des épingles à tête enroulée, des bandes de tôle, 
etc. Epingles à bélière. Epingles à bords rabattus (Hülsennadel). Epingles 
à tête en anneau. Poignards triangulaires avec ou sans arête médiane, 
parfois d écorés. Haches à rebords, soit de type trapu à talon encoché, soit 
de type allongé à talon droit .. De nombreuses tombes ont livré l'associa tion 
hache-poignard. 

Phase I V . Epingles à tête sphérique et tig~ parfois torsadée. ~racelets 
de section carrée. Haches à rebords et talon encoché. Ciseaux. Poignards à 
bords sinueux et section losangique. · De nombre.uses tombes ont livré 
l'associé). ti on hache-poignard -épingle. 

E n Suisse occidentale et dans le Jura, la mise en ordre chronologique du 
matériel se heurte à la rareté des ensembles clos. Cette situa tion nous oblige 
à laisser de côté un certain nombre de types, actuellement encore inclassables, 
dans la mesure où l'on veut s'en tenir à une ·méthode d 'analyse r igoureuse. 

Le tableau de corréla tions que nous proposons est donc fondé uniquement 
sur des ensembles clos provenant de sépultures individuelles, exception 
faite de l'ensemble de Logelnheim, qui pourrait p rovenir de ·plusieurs 
tombes et de celui de Lausanne-Bois de Vaux, dont les conditions de t rou­
vailles sont inconnues. Si nous n'avons pas écarté ce der!lier cas, c 'est. qu'il' 
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s' inserre tout à fait normalement dans la séquence obtenue et que sa 
composition ne correspond pas au contenu habituel des dépôts Bronze 
ancien. Enfin, la mise en ordre chronologique des inventaires â été possible 
dans la mesure seulement où nous avons retranché consciemment des 
inventaires des types peu spécialisés comme les spirales de bronze, qui accu­
sent une durée de vie plus grande que celle des types sur lesquels nous fondons 
notre chronologie. Enfin, nous avons fait figurer cer tains types exceptionnels 
en Suisse, donc peu utiles à l'établissement d'une chronologie interne, dans 
la mesure où ils sont considérés ai lleurs comme des éléments datants 
(par exemple le bracelet d'Eguisheim). La parallélisation de la séquence 
suisse avec des séquences étrangères s'en trouvera ainsi facilitée. 

La base du tableau est donc fournie par des inventaires de tombes, 
au niveau desquelles on saisit moins la durée effective d'utilisation d 'un 
type que celle de la coutume de l'associer au rite funéraire, d'où d'éventuels 
décalages par rapport à une chronologie fondée sur des inventaires d'habitat 
par exemple. 

Le tableau de la figure !4, nous donne une diagonale caractéristique 
d'inventaires hétérogènes. La possibilité d'une explication géographique 
semble exclue après ce que nous avons vu au chapitre précédent au sujet des 
relations géographiques; reste donc une interprétation d'ordre chronologique. 
Chronologiquement le commencement de la séquence est fixé par des types 
pouvant appartenir, dans d'autres régions, au Campaniforme, la fin par lè 
bracelet de Savièse, déjà Bronze moyen. 

Si l'on transforme ce tableau en un tableau de corrélation entre types 
(nombre de cas d'associations pour chaque couple d'objets), nous pouvons 
observer des groupements préférentiels, que nous pourrons comparer aux 
phases de Gemeinlebarn (fig. 15). 

Un premier petit groupe contient divers objets d'os, généralement 
associés à des types métalliques comme des épingles à tête discoïde, décorées 
ou non, et des pendeloques arciformes en tôle de bronze. Les types et les 
associations sont ceux des phases I et II de Gemeinlebarn. La distinction 
entre les deux phases reste très arbi traire dans un cas comme dans l'autre. 
On notera à ce propos les observations effectuées dans le cimetière bavarois 
de Raisting, où les différences d'inventaire entre les phases 1 et la phase II 
concordent avec les différences de sexe des inhumés, et correspondent donc 
à des coutumes de costumes ou de rites funéra ires, différentes suivant les 
sexes 1. Cette situation ne semble pourtant pas totalement généralisable. 

t Communicat.ion R.A. M AIER, Gtmeinsa,ne TaguHg der N ordwesl· und Süddeutscllen Alterlums veriNi,.de, 
Miltenberg, 1967. 
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1 2 3 4 s 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 1819 20 21 22 23 24 25 26 27 2829 30 31 32 33 34 35 36 37 

1 • • N" T y P E S 

2 ••• 
3 • • • • 
' • • 
5 • • 
6 • • • • 
7 •• • 
8 • •• 
9 • • • 
10 • • 
11 • • 
12 •• • 
13 • • • 
"' • • • • • • • 
15 • • • •• • 
16 • • • 
17 • • 
18 • • 
19 • • 
20 • • 
21 • • • • • 
22 • • • • ' 

23 • • 
24 •• • 
25 • • 
26 • • • 
27 • • • 
28 • • 
29 • • 
JO • • 
31 • • • • 
32 N' • • • 
33 • • • 
34 T • • 
JSO • • 
36 M • • • 
37 B • • 
38 E • • 
39 s • • . ~' 

Fu;. 1~ . - Mobilier de 39 tombes e t ensembles bomogènes Bronze ancien. 
Inventaires des ensembles. Numérotation, voir listes, p. 74· 

Suit un groupe de tombes dépourvues d'objets en os ou en coquilles et 
contenant une grande variété de types relativement différents de ce que 
l'on connaît à Gemeinlebarn. Quelques éléments permettent pourtant une 
certaine parallélisation avec la phase III de la chronologie autrichienne, 
soit, les haches longues et minces à rebords et talon non encoché, les 
poignards décorés, les poignards à arête médiane, l'épingle à tête en anneau, 
l'épingle à bélière de t ype bohémien, le bracelet massif à extrémités en forme 
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de pattes (Pfotcltenenden) 1 et, très significative, la combinaison poigna rd­
hache comme mobilier funéraire. 

Les contextes de ces tombes permettent de regrouper dans la phase III : 
les poignards à manche en métal - qu'on ret rouve dans des dépôts en 
association avec les haches de type Neyruz 2 - , les diadèmes en tôle, les 
torques à extrêmités aplaties décorées, les torques à section carrée, les 
épingles losangiques avec ou sans décor, les épingles tréflées avec ou sans 
décor. L 'épingle simple à t ête enroulée semble également appartenir à cet te 
phase. Sa tige parfois ·torsadée milite en faveur d'une position relative~ent 
tardive. Contrairement à la chronologie de Gemeinlebarn, les épingles 
chypriotés simples sont également rattachées à la phase III. 

Les petites spirales ont par éontre une position_ chronologique moins 
précise. Elles se .trouvent associées à un bouton perforé en V à I vory (qui 
semble dater l'épingle cruciforme très tôt !), à des ensembles beaucoup plus 
tardifs à Broc-Montsalvens 2 , Conthey 7 et Savièse. Les tubes en tôle 
peuvent débuter à la phase II, mais la plupart se situent à la phase IlL Les 
torques simples à section ronde semblent débuter dans les rares tombes 
de la phase II et subsister dans les ensembles de la phase III comme les 
spirales à bouts enroulés. Le petit nombre d'ensembles étudiés doit pourtant 
inciter à la prudence. 

Le cas des tasses .à anse pourrait être abordé en ce point de l'exposé. 
Dans le groupe d 'Adler berg, cette céramique semble se développer sans inter­
ruption jusqu 'au Bronze moyen 3 • Dans le Jura, un seul ensemble peut 
donner des indications chronologiques. A Salins, une tasse non décorée 
était, se~ble-t-il, associée à une épingle tréflée et à un poignard 4 e t pourrait 
témoigner ainsi de la présence de cette céramique à la phase IlL 

Enfin le tableau de la figure 5, fa it apparaître un troisième groupement. 
Mis à part quelques types locaux, on y trouve des éléments apparte­
nant à la phase IV de Gemeinlebarn, poignards à section losangique ét 
décor linéairè en V, haches à rebords et .talon' encoché; etc. Les épingles 
à t ête sphérique, qu'on trouve dans. les tombes autrichiennes associées aux 
poignards 5 , ne se rencontrent pas dans les tombes suisses, mais dans le 
matériel des stations littorales avec d'autres types de la phase IV. Dans les ' 
tombes suisses, les principaux types associés sont les poignards à cannelures, 

1 Voir H ESSLER, 1966. ' 
2 M1 LLOTTE, 1959. - S A S C MEJST E R, 1966b. p. 67. Il faut pcut·étrc reme ttre e n question la datation d f'S 

haches d e t yp<l Sale?, (SAsG>a21STER, 1966b, p. 65). Da ns d 'aut res d épôt s, ce l )•pe se trouve associé à la phase Ill 
(TIItELKA, 1965, p. 27, pl. 5-6) e t il se peu t q u'il soit la piécc la plus r(-ccntc du dépôt de S tary 13ydzôw. 

3 H usoT, 1956, p. 54 e t suiv. · 
4 MILLOTTE, 1963, p. 336. 
6 MAc w, 67, 1937, p. 278, ft.g. 2, 1, J. - A o LER, in : Lù~zer Archdclogische Forsèhu, ge·il, p. 49, fig. 1, z . ....:. 

Bavière : C H RI STI. E I N, 1964, fig. zo, .!\. 
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1 2 3 ' 5 6 1 8 9 10 11 12 13 14 15 16 11 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 JO 31 32 D 34 35 36 37 

1 • N' T y P E 5 

2 ~ ~ ~ • • 
3 ·~ 

.,. 
" .. 

' .. .,.. • • • • 
5 ~, ... • 
6 • 
1 ·~ • • 8 • • • • 
9 • • 
10 • " • 
11 fet • • • • • • • 
12 • • • 
13 • ... ... ~· • • 14 • ~ ... 1" • • • 
15 • • • • 
16 • • • • • • ~ • 
17 • ~ " • ·~. • • • • 
18 • • • • ~ ... ~ • • 
19 • • ~ ... • • ":! ., • • • " ~ • 
20 • • • • • 
21 • • • ~· • • • 
22 • • • • • • • 
23 • • • 
24 • • • • • • 
25 . .. : .. • • ."i 
26 • • 
21 • • • 
28 ... , .. • • ":! • 
29 • • • • • 
JO • • ·~ .. 31 N' • • • • • 
32 • • • •• • n T • ~.'li ~ ~ ... 
34 y •i" r: • 
35 p 

· ~· 36 E • • 
31 s • 

F1c. 15. - ).tobilier de 39 tombes et ensembles homogènes Bronz.e ancien. 
X ombre d'associations entre t)-pcs. Numérotation, voir listes, p. 74· 

les haches de type Langquaid 1, les haches spatules et ciseaux spatuliformes, 
les épingles à tête conique perforée, les épingles à tête en disque et décor 
cruciforme (qui peuvent commencer à la phase III), les épingles à bélière 
de type suisse et le bracelet Bronze moyen de Savièse 2. 

La rupture entre les phases III et IV n'est pas tout à fait nette, plusieurs 
formes subsistant de l'une à l'autre. Parmi le éléments communs, on notera 
les poignards à manche méta llique (ceux de la phase IV se différencient par 

1 Dépôt de Langquaîd ; liACH \IANN, 1957, p. 54, • ·3 1. 
2 Pour un bracelet semblable, voir Kr)(~liC, 1955. 

Arch. suisses d'anthrop. g~n. T. XXX III. - 1968 

,'-
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une lame incurvée), les épingles tréflées, qui subsistent aux Grisons sous 
des formes dérivées hypertrophiées 1 , peut-être aussi les diadèmes, les tubes 
en tôle, et les petites spirales. Les stations littorales de la phase IV 
fournissent également des types d'origine plus ancienne comme les épingles 
à tête en anneau et à tête enroulée (par ex. Arbon), les alênes losangiques, etc. 

Les petits poignards simples semblent appartenir à la transition des 
deux phases, mais les plus nombreux appartiennent à la phase IV, tout en 
évoluant progressivement vers des types Bronze moyen. 

On pourrait fixer, assez arbitrairement, le début de la phase IV à 
l'apparition de l'épingle à bélière de type suisse, qui, à Broc 2, se rapproche 
de la morphologie des épingles à tête sphérique. Malgré les survivances 
locales de quelques types de la phase III, on assiste à un certain nivellement 
dans les inventàires, soit au niveau des formes, soit au niveau des asso­
ciations. La combinaison hache-poignard-épingle devient fréquente dans les 
tombes 2 , comme à Gemeinlebam. Cette coutume persistera au Bronze 
moyen. 

En dépit du faible nombre des inventaires utilisables, un ordre chrono­
logique se dessine donc, certes variable dans les détails, mais dont les grandes 
lignes sont beaucoup plus proches de la chronologie autrichienne que ce 
n'est le cas pour le Bronze ancien de l'Allemagne du SW 3 • La parallélisation 
avec l'Autriche n'implique pourtant pas obligatoirement des ruptures de 
phase totalement synchroniques. 

E n résumé,la confrontation des matériaux suisses avec ceux de J'Autriche 
permet de dégager les faits suivants. En Suisse, les phases I et II corres­
pondent étroitement aux phases autrichiennes. Le complexe suivant, riche 
en t ypes spécialisés limités à la Suisse et au Jura, peut-être parallélisé avec la 
phase III de Gemeinlebarn grâce à quelques types communs, mais semble être 
le fait d'un développement purement local. Un dernier complexe correspond 
à nouveau étroitement à la phase IV autrichienne. On retire l'impression 
que le Bronze ancien suisse a commencé par une première infiltration 
motivant l'apparition de types assez largement répandus, puis s'est déve­
loppé selon ses propres voies à la phase III avant de subir, à nouveau, une 
influence extérieure marquée par l'apparition des types largement répandus 
de la phase IV. 

Cette chronologie, valable pour la Suisse occidentale et le Jura, devrait • 
permettre d 'interpréter certains matériaux du Bassin de la Saône dont nous 

t ASSP , 38, 1947, p. 41, fig. ~-6. 
2 Voiries derniers inventaires de la Figure 14. A Villars, il faut ajouter une épingle, dont seulement la t ige 

est conservée, PE.ISSARD, 1915 , fig. 2. 
3 HENSl.ER, tg66. 
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avions souligné l'importance dans l'axe géographique de relations Midi de 
la France-Adlerberg. 

6. Connexions entre civilisations 

Il ne reste plus désormais qu'à établir la nature des rela tions spatio­
temporelles décelables entre les divers groupes précédemment étudiés. 

Relations Campaniforme-Cordé 

Si l'on admet à la fois les contacts entre Campaniforme et Cordé en 
basse Rhénanie, la simultanéité approximative des manifesta tions de 
l'« horizon cohérent '' dans les diverses régions et l'origine des Campaniformes 
de la Saône au niveau des types rhénans, on doit conclure que le Cordé 
suisse est en tous cas en partie contemporain des Campaniformes jurassiens. 

Quelques observations semblent confirmer cette situation. Le tesson 
campaniforme de Schofflisdorf a été trouvé dans un tumulus cordé. Les 
pointes de flèches à pédoncule et ailerons équarris, associées aux Campani­
formes de la Saône, se retrouvent parfois dans les stations littorales suisses 
à céramique cordée. Ces faits montrent à quel point il est regrettable de ne 
pas connaître les conditions stratigraphiques des découvertes de la grotte de 
Courchapon. Les brassards d'archer à quatre trous seraient par contre les 
témoins de contacts entre le Cordé et le Campaniforme du groupe oriental. 
L'écuelle à décor incisé de Fénil 1 semble parler dans le même sens. 

La répartition géographique des trois groupes (cartes I et II) montre enfin 
que les centres de répartition s'excluent. Cette situation peut donc s'inter­
préter en terme de simultanéité chronologique. 

Relations Campaniforme- Bronze ancien 

Au moins pendant sa dernière phase, le groupe campaniforme oriental 
est contemporain du Bronze ancien. Celle-ci peut être synchronisée avec 
la phase I de Gemeinlebarn (boutons perforés en V), peut-être aussi avec 
la phase II (pendeloques arciformes, poignards à rivets) 2• Pour le groupe 
rhénan, nous avions adopté une position analogue. 

Tandis que le groupe oriental se trouve limité au sud de la vallée du 
Rhin, en Valais et au sud du Léman, le groupe rhénan est concentré dans le 
bassin de la Saône. Si l'on admet un recoupement chronologique Campani-

1 GROSS, I88J, pl. 2, 7· 
! SANCWEISTER, I964b, t ableau 3· 
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forme - Bronze ancien, on s'étonne alors de trouver le groupe rhénan dans 
les régions où nous avons précisément mis en évidence des éléments des 
phases I et II du Bronze ancien. Cette superposition géographique pourrait 
théoriquement provenir de la présence d'un groupe mixte présentant à la 
fois des éléments campaniformes et Bronze ancien. l\fais en fait l'étude d'un 
certain nombre d'ensembles nous a montré qu'il existait réellement deux 
complexes incompatibles. Cette situation se retrouve dans la région d'origine 
du groupe rhénan, malgré les connexions évidentes entre Campaniforme et 
Bronze ancien 1 . 

La question se pose donc de savoir s'il s'agit d'une différence culturelle 
sur un plan synchronique ou d'une différence chronologique. Les ensembles 
clos ne sont pas assez nombreux pour étayer l'hypothèse d'une phase 
campaniforme antérieure au Bronze ancien, comme le laisse supposer la 
superposition géographique des deux complexes. Peut-être saisissons-nous 
ici des conditions identiques à celles observées dans le groupe d'Adler berg, 
où le Campaniforme semble se dissoudre peu à peu dans le Bronze ancien 
après avoir coexisté pendant un certain temps avec lui dans la même région 
et dans les mêmes nécropoles 2 . 

La situation culturelle de la vallée de la Saône se retrouve notamment 
en Valais, où le Campaniforme récemment mis en évidence s'appose à des 
ensembles nettement Bronze ancien (phase I). 

Relations Cordé - Bronze ancien 

Xous avons déjà mentionné que les épingles en os pourraient révéler 
la présence d'un certain contact entre le Cordé et le Bronze ancien. Les 
types représentés semblent accuser l'influence des types métalliques de la 
phase I-II, peut-être aussi de la phase III. Les sites cordés pourraient donc 
subsister au moins jusqu'à la phase II, sinon jusqu'à la phase III. Cette 
situation paraît en contradiction avec la chronologie basée sur la strati­
graphie de Baldegg (Lucerne) 3, où le Bronze ancien est superposé au Cordé. 

Il est donc nécessaire d'examiner de plus près les types représentés 
dans cette station et, par extension, dans les stations littorales comparables. 
Sans s'occuper de toutes les trouvailles isolées des bords des lacs, il peut 
être utile de rappeler certaines composantes des stations littorales du 
Bronze ancien, que nous résumerons dans la liste suivante. 

1 KOESTER, 1966, p. 6o c t suiv. 
! S ANG "I:.ISTER, tg6.tb, p. 102 et sui v. 
3 RI' AS, 1. 1\éolithiqur, p. 12.- V ocT, 1964, p. 26. 
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Arbon-Bleiche. Thurgovie. 
Haches de type Langquaid, poignard à tête trapézoïdale (4 rivets) poignard à 

section losangique (2 rivets), épingles à bélière suisses, pointe de lance décorée, etc. 

ASSP, 36, 1945, p . 23, fig. 2. 

Auvernier. Neuchâtel. 
Hache à rebords, épingle à tête en forme de roue, épingle à bélière suisse. - Gross, 

r883, pl. 21, 32. Antiqua, r888, p. II, pl. 3, 1. Munro, 1908, pl. 9, 6. 

Baldegg. Lucerne. 
Haches de type Langquaid, poignards cannelés, épingle à tête sphérique perforée, 

épingle à t ête conique et col élargi perforé (cf. Hagnau, Speck, 1966, fig. 5, r et 2), etc. 

- Vogt, 1948, pl. r, r, 3 et 4· Speck, 1966, fig. 3. 2 et 5, 4· 

Bevaix. Neuchâtel. 
Hache-spatule, épingle à tête en lyre. - Munro, 1908, pl. rb, r8. Drack, 1956, 

pl. s. 15. 

Clairvaux, Lac de. Jura. 
Hache à talon étroit encoché et tranchant trapézoïdal, rebords limités au talou 

(« type Môrigen »), poignard à décor en V. - Millotte, 1963, pl. 6, 13 et 9, 1. 

Constance, Lac de. 
Haches de type Môrigen, épingle à bélière suisse, épingle à tête en forme de roue, 

épingles de • type Hagnau •, etc. - Trôltsch, 1902, fig. 385, 391, 424 et 425. Munro, 
1908, fig . 47, r à 4, pl. 18, 12 et 13. Speck, 1966, fig. 5, r et 2. 

Corcelettes. Vaud. 
Poignard avec cannelures et d écor des poignards à manche massif, épingle à tête 

discoïde transverse et col élargi perforé. Musées de Bienne et de Lausanne. 

Cortaillod. Neuchâtel. 
Hache de type Roseaux, poignard cannelé, épingle à t êt e discoïde transverse et 

col perforé. - Musée de Boudry. 

E stavayer. Fribourg. 
Epingle à bélière suisse, épingle à bélière à double tige, épingle à tête trilobée, 

épingle à t ête discoïde transverse et col élargi perforé. - Gross, r883, pl. 21, 59· 
Antiqua, r888, p . 28, pl. 5, 2. Drack, 1956, pl. 5, r6. Musée de Fribourg. 

Font. Fribourg. 
Epingle à bélière à double tige. - Musée de Fribourg. 

Gerolfingen (Gérofin). Berne. 
Hache de type Langquaid, poignard à décor en V, bracelet torsadé, deux épingles 

à bélière, dont une à double tige. - Vogt, 1948, pl. r, 2, 6, 7, 9 et II. 

La Tène. Neuchâtel. 
Epingle à bélière à double tige. - Antiqua, 1887, p . ro, pl. 2, 4· 
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Meilen et Obermeilen. Zurich. 
Hache à rebords, haches de type Langquaid, poignard à tête trapézoïdale, poi­

gnard à tranchant incurvé et décor des poignards à manche massif, etc.- Pfahlb., 
10, 1924, pl. 2, 6-8. ASSP, 44. 1954-55. p. 6g et pl. 4, 1. 

Môrigen. Berne. 
Hache à rebords à talon non encoché (cf. Thoune), deux haches 1 type Môrigen •. 

poignard à tête trapézoïdale, épingle à bélière à double tige. - Desor, 1874. pl. 5, 8. 
I scher, 1928, pl. 14, 1, 6, 7 et 11. Speck, 1966, fig. 4, 2 et 3· 

SempQ.(;h, Lac de. Lucerne. 
H aches de • type Môrigen », poignards cannelés, épingle de 1 type Hagna u •. -

Speck, 1966, fig. 2, fig. 3, 1 , fig. 4. 1 et fig. 5, 3 · 

Wollishofen. Zurich . 
Hache de t ype Langq uaid , hache-spa tule, épingle à tête sphériq ue, épingle à t ête 

d iscoïde t ransverse et col perforé. - Pfahlb., 8, 1886, p l. 4, 10; 9, 1888, p l. 4, 15 et 
18. SAM 1, pl. 28, 799· 

Cette liste pourrait naturellement être complétée. E lle suffit pourtant à 
fixer la position chronologique des sta tions littorales Bronze ancien en 
Suisse et dans le Jura. On y retrouve en effet plusieurs types dont nous avions 
fixé la position chronologique précédemment. Les haches de type Lang­
quaid 1, les haches-spatules, les poignards cannelés, les épingles à bélière de 
t ype suisse, etc., appartiennent à la phase IV. Les épingles à tête en anneau 
débutent à la phase III mais semblent persister assez longtemps ainsi qu'en 
témoignent des contextes comme ceux d' Arbon-Bleiche. Quelques haches 
peuvent appar tenir à la phase III (Morigen, Estavayer) 2 • 

D'autres types se placent plutôt au début du Bronze moyen ; c'est le cas 
des épingles à tête conique et col perforé 3 , des épingles à disque transverse 4, 

des poignards à tête trapézoïdale, de certaines épingles d 'Estavayer, Bevaix 
et Au vernier enfin 6 • Les haches de type Morigen appartiennent partiellement 
à la phase IV, mais se retrouvent dans des ensembles Bronze moyen 6 • 

Il semble donc, qu'à de rares eX"ceptions près, assimilables à la phase III, 
la p lus grande par tie des sites littoraux se place à la transition Bronze 
ancien - Bronze moyen, constatation qui n 'est pas nouvelle 7 • La datation 
des objets métalliques correspond pratiquement à celle proposée par Hundt 

1 Pour les haches de type Morges-Roseaux, voir GERSB ACH, 19S6, p. S2. Car te de répartition de ~fiLLOTTE, 
in: RCVIU A rcl&iologique d w Centre, s. 1966, fa.sc. 3· 

t ISCIIER, 1928, pl. l<t, l. - GROSS, t88J, pl. I), 10. 
s Par ex. FBS, N.F. 8, 193s , p. SS et suiv., fig. 20. 
4 TORBRUECCE, 19.59'11 fig. 9 · 
5 Epingle à tête avec trois anneaux, voi.r H OLSTE, 1939, pl. 20, 1·2. - Avec tête en roue , GRUBBR in: Arch.J\ 

39, 1966, p. 6. - A téte en lyre, H u NoT, 19S7, p. 43 et BocKSBERCER, 1964a, fig. 6, u, fig. 26, 47-48. 
6 VOUCA, 1943. fig. 20, A, fig. 21, A, fig. 22, A. - ASSP, 39. 1948, p. 4S. pl. 3· - MILLOTTE, 1963. pl. 6, 1-10. 
7 V ocT, 1948, p. so. - Knuuc, 19S5. p. 71 e t suiv. - SPEC K, 1966, p. 63. 
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pour la céramique des mêmes sites 1. Les stations littorales semblent donc 
introduire un Bronze moyen qui mériterait d'être l'objet d'une étude 
systématique. 

Cette datation n'est pas sans intérêt pour la question de la place chrono­
logique du Cordé, puisque celui-ci précède alors une phase tardive du Bronze 
ancien seulement. Si l'on compare les cartes II, III et IV, on constate une 
très nette exclusion géographique entre les types Bronze ancien des phases 
II et III et les épingles en os associées au Cordé, alors que les stations 
littorales dites Bronze ancien ont une répartition qui recouvre la totalité 
des lacs 2 • 

Cette persistance du Cordé pourrait alors expliquer, par exemple, la 
présence d'un décor très nettement dérivé du Cordé sur la petite cruche de 
Kadel, près de Koblach (Autriche), dont le contexte appartient à la phase IV 
(fig. 17, en bas à droite). Ce fait n'est pas isolé 3. 

Quelques autres observations peuvent compléter ce tableau. Les niveaux 
cordés d'Auvernier ont livré une poterie commune ressemblant à la poterie 
de stations du Bronze ancien (voir plus haut). Une hache à rebords, qui, 
en aucun cas, ne peut être néolithique, semble provenir de la station cordée 
de Fénil 4• Enfin, peut-être n'est-ce pas par hasard si les formes des gobelets 
de Schoffiisdorf font penser à la céramique cordée du groupe de Nitra s. 

Il nous semble donc que rien ne s'oppose à l'idée d'une persistance du 
Cordé pendant les phases I , II et même III du Bronze ancien, et à son 
remplacement dans les stations littorales par la phase IV seulement, 
c'est-à-dire au moment de la transition Bronze ancien - Bronze moyen. 
L'hypothèse inverse impliquerait en effet une assez grande lacune dans 
l'occupation des bords des lacs. La chronologie proposée ici cadre d'ailleurs 
bien avec les recherches de Strahm pour la Suisse, entreprises à partir 
d'autres prémices 6, et de Sangmeister pour la vallée du Rhin 7• 

SYNTHÈSE 

Partant de quelques trouvailles du Jura, nous avons été progressivement 
amenés, un peu malgré nous, à remettre en question le système culturel et 
chronologique de la transition Néolithique récent - Bronze ancien, ceci 

t H uNDT, 1957, p. 43 e t suiv. 
t Voir H UNDT, 1937, carte 5 et 1958b, cartes 2, 7 e t 8. Nous ne tenons pas compte ici des différences régionales 

éventuelles. 
S VONBANIC, 1966, fig. 1, 4·5.- H UNDT, 1957, fig. 7· 
• Pfahlb., 9, 1888, pl. 16, 4· 
6 Cf. VOGT, 1964. pl. 4 B, 2·3. 6-7 et Arch. Rozh., 15, lg6J, fig. 252, 2, 4·6. 
6 STRAUW, t9t)I. 
7 SANGMEISTER, 1966a, p. 23 . 
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moins au niveau des composantes des diverses civilisations qu'au niveau 
de leurs rapports réciproques. Peut-être n'est-il pas inutile d 'essayer, pour 
terminer, d'en donner un aperçu général. 

Le matériel du Lac Chalain montre tout d'abord que le Néolithique 
récent peut avoir duré relativement longtemps dans le Jura. Ce site reste 
malheureusement trop isolé et difficilement rattachable à d'autres trouvailles 
jurassiennes. Sa céramique se rapproche par contre notablement de la 
céramique du Néolithique récent et final du Midi de la France (Pasteurs des 
Plateaux). Les quelques connexions entretenues avec la Suisse et la concor­
dance des dates C14 obtenues à Chalain et Auvernier indiquent que le 
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FIG. 18. - j ura et Suisse occidentale. - Relations spatiotemporellcs entre civil isations 
au cours de la transition Néolithique récent · Bronze ancien. 

faciès du lac jurassien doit être en partie contemporain du Cordé. L'étude 
compara tive de cette dernière civilisation, du Campaniforme et du Bronze 
ancien montre d'autre part une apparition progressive du Bronze ancien en 
milieu Néolithique fina l. L'étude simultanée de la répartition géographique 
des types, de leur chronologie et des rapports entre civilisations permet de 
cerner d'assez près les modalités de l'introduction de la métallurgie du 
bronze dans les cultures extrêmement variées de la fin du Néolithique. 

Le tableau de la figure 18 tente de résumer la structure progressivement 
mise en évidence au cour s des pages précédentes. Il nous a paru utile d'y 
placer les principaux contacts horizontaux décelables, que nous résumons 
brièvement dans la liste ci-dessous. 
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1. Gai nes de haches à tenon et aileron . 

2 . Gaines de haches à tenon et aile ron, poignards en silex du Grand-Pressigny, 
pointes de flèches à pédoncule et ailerons simples, t esson cordé de Chalain (?), 

ana logies p artie lles au niveau d e la céramique commune. 

3· Campaniformes Rhin-Saône: t esson campaniforme du tumulus d e Schôfflisdorf, 
pointes d e flèches à pédoncule et ailerons équarris. 
Campaniformes orientaux : b rassards d 'archer à 4 trous. 

4· Campaniformes orientaux : boutons p erforés en V, pendeloques arciformes, poi­
gna rds à rivets. 

5· Epingle en os à tête élargie uniforée. 

6. Concordances morphologiques : épingles à disque en os - épingles à disque en 
métal , épingles en os à tê te é largie uniforée. 

, . Concordances morphologiques: épingles en os à d isque unifor.é - épingles à t êt e 
en anneau en méta l ( ?) et épingles en os à t êt e latérale - épingles métalliques 
à t êt e enroulée, hache à rebords de Fénil. 

Le morcellement culturel et géographique restera ainsi assez longtemps 
important. La phase IV du Bronze ancien voit par contre un nivellement 
culturel nouveau avec la disparition du Cordé dans les stations littorales 
et son remplacement par le Bronze ancien. Ce nivellement est probablement 
également perceptible à Chalain avec J'apparition de la céramique à cordons 
impressibnnés proprement Bronze ancien. Il a dû correspondre à une série 
d'événements d'ordre historique dont on perçoit encore mal les modalités, 
mais où l'influence orientale, que Holste 1 et Dehn 2 mettent à l'origine du 
Bronze moyen en Europe centrale, a certainement joué un rôle important, 
inaugurant ainsi la période de transition Bronze ancien- Bronze moyen. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Einige Reisen in Ostfrankreich und in der Westschweiz erbrachten ais 
ebenergebnis ein recht zufallig zusammengekommenes endneolithisch-früh­

bronzezeitliches Material , dessen Veroffentlichung wir für nützlich erachten. 
Die Beschaftigung mit dem Material ergab einige Überlegungen, die über 
den Rahmen einer einfachen Materialvorlage hinausgehen. 

Lac Chalain. Eine typologische Zusammenstellung jungneolithischer 
Keramik vom Lac de Chalain wird besUi.tigt durch die stratigraphischen 
Befunde der Grabung von F. Bourdier, M. Escalon de Fonton und 

1 H OLSTE, 1953, p. I 10 . 
2 DEII S', 1952, p. 178 c t suiv. 
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G. Bailloud. Zugehorige Hirschhornfutter zeigen Einfluss der Horgener 
Kultur. Ein Vergleich der Keramik von Chalain mit S.O.M. , Horgen, 
endneolithischer Keramik Südfrankreichs, Schnurkeramik der West­
schweiz und Frühbronzezeit des Pariser Beckens und der Westschweiz 
ergibt Gemeinsamkeiten von S.O.M., Horgen und erstaunlicherweise der 
Schnurkeramik von Auvernier, wahr~nd die Keramik von Chalain offcnbar 
die best~ Entsprechung in si.idfranzosischer Keramik findet. 

ScJmurkeramik . Die Scherben von Courchapon entsprechen eher 
rheinischer ais schweizerischer Schnurkeramik, und zwar der Stufe B 
Sangmeisters. 

Auf der Basis einiger gesicherter Fundverbande lassen sich ein Grossteil 
der Knochennadeln dem Komplex der Schnurkerarnik zuweisen. Die 
meisten Nadeltypen Ostfrankreichs finden Vergleichspunkte in der West­
schweiz, nicht aber die Nadel mit vierfach durchbohrter Kopfplatte von 
Chalain und das Fragment einer ahnlichen ade! von Barbirey. Sie ent­
sprechen eher Funden aus der Gegend von Mannheim und aus ë>sterreich. 
Auf Grund der Formahnlichkeit mancher Knochennadeln mit fri.ihbronze­
zeitlichen Metallnadeln betrachten wir die Knochennadeln als Imita tion 
(nicht a is Vorlaufer) der Metallformen. 

Glockenbecher. Die Analyse von Form und Verzierung der Glocken­
beçher in Ostfrankreich ergibt eine klare Ableitung derselben von der 
schnurkeramisch beeinftussten rheinischen Glockenbechergruppe. Da man 
vom südlichen Oberrhein bisher nur Glockenbecher der Ostgruppe kennt, 
scheidet das Rheintal ais Durchgangsweg aus, den man wohl eher westlich 
der Vogesen suchen muss. Südlich des Genfer Sees nehmen ostliche E lemente 
etwas zu. Dies ist moglicherweise ein Hinweis auf das Vordringen dieser 
E lemente über das Wallis bis nach SüdJrankreich. Allerdings sind die 
Funde noch spârlich. 

Ais den Glockenbecbern zugehôrend erweisen sich Knochenknebel und 
gestielte und gefiügelte Pfeilspitzen mit rechteckigen Flügeln. Diesselben 
Pfeilspitzen scheinen in der Westschweiz in schnurkeramischem Zusammen­
hang vorzukommen. Armschutzplatten und V-formig durchbohrte Knopfe 
hingegen treten in Ostfrankreich in frühbronzezeitlichem Fundverband auf. 

Der Beginn der Giockenbecher rheinischer Art ware jünger als der 
Beginn der Schnurkeramik im Rheingebiet. Ihre Dauer, ebenso wie die der 
Ostgruppe reichte bis in die frühe Bronzezeit. 

Frühbronzezeit. Die Keramik von Barbirey konnte zum Teil S.O.M., 
zum Teil frühbronzezeitlicher Keramik zugehoren. Die Tasse von Truchère 
reiht sich einerseits in eine kleine Gruppe unverzier ter Tassen in Ost-
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frankreich ein, andrerseits zeigt sie sowohl Beziehungen zu Polada-beein­
flusster Keramik in Südfrankreich als auch zu Adlerberg. Sie erlaubt so 
einen direkten Vergleich der Keramik dieser beiden Gebiete. 

Funde von Metall- und Knochengera t in Ostfrankreich ha ben eben falls 
Berührungspunkte mit Südfrankreich und Adlerberg, ausserdem eine enge 
Verbindung mit der Frühbronzezeit des Wallis und der Westschweiz. 

Eine innere chronologische Ordnung ergibt sich aus einer Tabelle der 
einigermassen gesicherten Grabinventare der Westschweiz und Ost­
frankreichs. Eine Kombinationstabelle der vertretenen Typen ergibt drei 
grosse Gruppen. Die auf der Basis relativ weniger geschlossener Funde 
aufgebaute Ordnung wird gestützt durch die Horizontalstratigraphie der 
Nekropole von Gemeinlebarn (Osterreich) in Kombination mit anderen 
osterreichischen Funden. Unsere erste Gruppe entspricht in etwa den Phasen 
I und II von Gemeinlebarn. Die beiden Phasen sind auch in Osterreich eher 
eine Phase mit der Moglichkeit einer Unterteilung. Die zweite Gruppe 
entspricht ungefahr Gemeinlebarn III, die dritte Gemeinlebarn IV. Um 
Verwirrung zu vermeiden, behalten wir die Nummerierung I-IV bei. 
Zusammenschau. Eine Gegenüberstellung der Gruppen Schnurkeramik­
Glockenbecher- Frühbronzezeit in chronologischer Hinsicht ergibt eine 
zumindest teilweise Gleichzeitigkeit von Glockenbechern und Schnur­
keramik sowie von Glockenbechern und Frühbronzezeit. Gegen eine mogliche 
partielle Gleichzeitigkeit von Schnurkeramik und Frühbronzezeit sprache 
die Stratigraphie von Baldegg (Frühbronzezeit über Schnurkeramik). Es 
erweist sich jedoch, dass das frühbronzezeitliche Material der Siedlung 
Baldegg nicht alter ist als Gemeinlebarn IV. Das Inventar sonstiger früh­
bronzezeitlicher Uferrandsiedlungen scheint ebenfalls jung; die Siedlungen 
konnten moglicherweise in Phase III beginnen, ihre Blüte liegt jedoch in 
der Phase IV und im Übergang zur mittleren Bronzezeit. Zieht man dazu 
in Betracht, das sich Frühbronzezeit bis zur Phase III und Schnurkeramik 
raumlich praktisch ausschliessen, so bleibt durchaus die Moglichkeit die 
Schnurkeramik wahrend der Phasen I und II und vielleicht III bestehen zu 
zu lassen, will man nicht einen Hiatus in der Besiedlung der Seeufer 
annehmen. 

Ein Schema zeigt den moglichen ungefahren Ablauf des Überganges 
Neolithikum-Frühbronzezeit in Ostfrankreich und der Westschweiz. Er 
scheint nicht in einer direkten Kulturablosung zu bestehen, sondern in 
einem langsamen Eindringen der Frühbronzezeit, die offenbar erst gegen 
ihr Ende, d.h. in der Phase IV - Beginn mittlerer Bronzezeit - allgemein 
Fuss gefasst hat. 
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CARTOGRAPHIE ET TABLEAUX (LISTES) 

I. CARTE I. CÉRAMIQUE CORDÉE ET ÉPINGLES EN os 
(voir Fig. rg, p. 64) 

Types 

A. Epingle à disque. La tête est plate, plus ou moins c irculaire, et son plan se situe 
dans l'axe de la tige. 

B. Epingle à disque perforé. La forme générale est en principe identique à celle du 
type précédent. Le disque peut porter une (t yp e B1) ou plusieurs perforations 
(type B2). Il est parfois difficile de distinguer le t ype B1 de certaines épingles à 
t ête simplement élargie et uniforée (type G). 

C. Epingle en béquille. La tête est formée par un segment court transversal (tête 
en forme d e T). Il existe des formes intermédiaires se rapprochant du t ype A et 
présentant une petite tête plate rectangulaire. 

D. Epingle en béquille perforée. Type identique au précédent portant une perfora­
tion dans l'axe de la tige. 

E. Epingle à tête globuleuse latérale. La tige est toujours incurvée et se termine par 
une t ête d ésaxée, sphérique ou cylindrique. Cette dernière peut être p erforée. 

F. Epingle à t ête sphérique. La t ê te est dans l'axe d e la tige. 
G. Epingle s imple uniforée. Nous rassemblons ici les épingles qui ne répondent pas 

aux définitions précédentes. La tê te est généralement aplatie et légèrement élargie. 
Certaines formes sont pratiquement identiques aux épingles en os du Bronze 

ancien. 
H . Céramique cordée provenant de sites d'habitation . 
I. Céramique cordée provenant de sépultures. 

Stations 

1. Auvemier, NE (CH). - Quatre épingles A, céramique.- Vouga, 1929, p l. 17, 73· 
Vogt, 1964, pl. 3, 9-10. Fouilles A. Leroi-Gourhan, 1948 . F ouilles Ch . Strahm, 

J .-P. J équier et A. Galla y, 1964 et 1965. 
2. Baldegg, LU (CH). -Céramique. - ASSP, J I, 1939, pp. 40 et suiv. 
J . Barbirey-sur-Ouche, Côte-d'Or (F). - Fragment d'une épingle B (fig. 6, 13), une 

épingle D (fig . 7, 10), une épingle G (fig. 6, 9). Voir inven taire détaillé. Collec­
tion Vernet, Agey. 

4· Bevaix-Treytel, NE (CH) . - Une épingle E, une épingle G, céramique. - ASSP, 
7, 1914, pp. 38 et sui v .; 9, 1916, fig. 1, 16, p. 47; 12, 19 19-20, fig. 4 en bas, 

p . 53· Reinerth, 1926, fig. 51 , 2 et 7· 
5· Burgiischi, SO (CH ). - Céramique. - ASSP, 32, 19 40-41 , p. 59· 
6 . Chalain, Lac de, Jura (F). - Une épingle B2 (fig. 4. 17), une épingle E (fig . 4, 13), 

une épingle G appartenant peut-être au Bronze ancien (fig. 4, q), un t esson . 
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FIG. 19. - Carte 1. - Néolithique fina l. Céramique cordée c t épingles en os. Légende d es signes, voir list e 1 , p. 63. 
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Voir inventaire détaillé. - Bailloud et Mieg de Boofzheim, 1956, pl. go, 12. 
l'vlillotte, 1957a, p. 12. Musée Lons-le-Saunier. 

7· Chevt'oux, VD (CH) . - Une épingle A, deux épingles B, d!lux épingles C, d eux 
épingles E , une épingle F, une épingl~ G, céramique.- Van Muyden et Colomb, 

r8g6, pl. 4. 4-ro, 12 et 15. Munro, 1908, fig. 7, 14. 
8. Concise, VD (CH). - Trois épingles A, deux épingles B, deux épingles C, une 

épingle E, une épingle G, une ébauche d 'épingle. Voir inventaire détaillé. -

Troyon , r86o, pl. 7. r, 3· Desor, r865, fig. II. Schenk, rgr2, fig. 63, r, 2 et 4· 
Musée Schwab, Bienne. 

g . Cortaillod, NE (CH). -Céramique. - Reinerth, 1926, fig. 51, I. 
ro. Courchapon, Doubs (F). - Céramique (fig. 6, 7 et 8) . Voir inventaire détaillé. -

Musée Dôle. 
Douanne, BE (CH). - Voir Twann. 
Fénil, BE (CH ). - Voir Vinelz. 

r r. Gonvillars, Haute-Saône (F) . - Une épingle C (fig. 6, 4) , deux épingles E (dont 
une fig. 6, 5), une épingle F, céramique. Voir inventaire détaillé. - Gallia 
préh ., 5. rg62, fig. 12, 7 et 13, r et 2, p. 214. Pétrequin, 1966, fig. ro lnilieu. 
Collection Collot, Vesoul. 

13. H itzkirch-Richensee, LU (CH). - Céramique. - Kimmig, 1950, no 22, p. 76. 
14. L üscherz (Locras) , BE (CH). - Une épingle E, céramique.- Gross, r883, pl. 2, 6. 

Kimmig, 1950, no 12, p. 75· 
15. Môrigm, BE (CH). - Céramique. - Kimmig, 1950, no 14, p. 76. 
16. Murlen (Morat), FR (CH). - Une épingle A, une épingle E, une ébauche d'épingle, 

céra mique. - Pfahlb., g, r 888, p. 6r et Musée Fribourg. Reinerth, 1926, 

fig. 51, ro et 52, 2, 4-8. Tschumi, 1949, fig. 256, 22. 
17. Nidau, BE (CH). -Céramique. - Kimmig, 1950, n° 17, p . 76. 
18. Portalban, FR (CH) . - Céramique. - ASSP, 47. 1958-59, p. 143. 
rg. Saint-Blaise, N E (CH). - Deux épingles A, une épingle B, trois épingles C, une 

épingle D, une épingle E, céramique. - Forrer, 1908, fig. 123-125. Munro, 
1908, fig . 4· 22-24. Ischer, 1928, fig. II, 6 et 7· Kimmig, 1950, no 26, p . 76. 

20. Sarmenstorf, AG (CH). - Céramique (tombes). - ASSP, 17, 1925, pl. 3, 2, p. 46. 
21. Schôfflisdorf, ZH (CH). -Céramique (tombes) . -Vogt, 1964, pl. 4, 2-8. 
22. Spiez, BE (CH). - Une épingle G. - Tschumi, 1953, fig. zog, 4· 
23. Sutz-Lattrigen, BE (CH). - Céramique. - Pfahlb., 9, 1888, pl. g, 4· Reinerth, 

1926, fig. 51, 3, 4 et fig. 59, 6. ASSP, 51, 1964, p. 92, fig. 26 et 27, pl. 16. 
24. Twann (Douanne), BE (CH). -Une épingle G (île Saint-Pierre). - Pfahlb., 8, 

1879. pl. 7. 2J. 
25. Vinelz (Fénil), BE (CH). - Deux épingles A, six épingles C, une épingle E, 

une ébauche d'épingle, céramique. - Gross, r883, pl. 6, 5, 45· Pfahlb., g, 
r888, pp. 35 et suiv:. pl. 16, 9, ro, 12-15, 19 et pl. 17, rr. Heierli, 1901, fig. 157. 
Reinerth, 1926, fig. 59. 8 et 10. ASS.P, sr. I964. p. 92, fig. 28, 29 et pl. 17, I. 

Nous pouvons ajouter: 

26. Onnens, VD (CH). -Une épingle A (fig. 7, 5). Voir inventaire détaillé. -Musée 
Lausanne. 

27. Schafis (Chavannes) , BE . (CH). - Une épingle A (fig. 7. 4) . Voir inventaire dé­
taillé. - Musée Schwab, Bienne. 

Arch. suisses d'antbrop. gén. - T. XXXIII. - 1968 



2. CARTE Il. COM PL EXE CAMPANI FORME 

(voir Fig. 20 p. 67) 

Types 

A. Gobelet campaniforme décoré au peigne uniquement. Bandes horizontales rem­
plies de hachures obliques alternant avec des bandes non décorées portant parfois 
une ligne horizontale s imple. 

B. Gobelet campa niforme de même type que A. Lignes ho rizontales imprimées·a vec 
une fine cordelette. 

C. Gobelet campani!orme décoré sur toute sa surface de lignes horizontales simples 
régulièrement espacées et imprimées au peigne. 

D. Gobelet campaniforme de même type que .c. Lignes horizontales imprimées avec 
une fine cordelette. 

E. Gobelet ca mpaniforme à décor varié se rat tachant généralement au groupe oriental. 
Nous donnerons une rapide description de chacun des cas rencontrés. 

F. Gobelet campaniforme à décor inconnu . 
G. Eléments campaniformes divers se rattachant au groupe orientai (voir Kraft, 

1947) · 
H . Mors en os. Signes pleins: contexte campaniforrne. Signes non remplis: autres 

contextes. 
I. P ointe de flèche en silex à pédoncule et ailerons équarris. Signes pleins: contexte 

campaniforme. Signes non remplis: au tres contextes. 
J . Poignard à soie de t ype campaniforme. 

Stations 

1. Allschwil, BL (CH ). - Gobelet de t ype B. - Gersbach, 1957, fig. 1. 

2 . Arbigneu, Ain (F).-Un tesson décoré de bandes horizontales remplies de hachures 
ver ticales. Un tesson décoré de bandes remplies de croisillons. - Reymond, 
1964 , fig. 2 et 3, p. 143. Gallia préh. , 8, 1965, p. II9. 

3· Baldegg, LU (CJi). - Un tesson de type B. - RPAS, 1, pl. 13, 3· Sangmeister, 

1964b, p. 97· 
4· Basel (Bâle) , BS (CH ). - Matériel appartenant au groupe oriental. - Kra ft, 

1947, pl. 45. 8- 10 . Tschumi, 1949. fig. 255, 7-9. 
5· Buisse, La (ou Voreppe, La) , Isère, (F). -Un t esson A, un tesson B, une pointe 

de flèéhe I. - Bocquet , 1968., pl. 14, 30-32. 
6 . Chagny, Saône-et-Loire (F). - Un gobelet C, un bouton H . - Thévenot , 1961, 

fig . 57 et 58, 2-3. 
7· Chassey-le-Camp, Saône-et-Loire (F).- Trois tessons B.- Combier et Thévenot , 

1959. p. 359· 
8. Collonges-les-B évy, Côte-d 'Or (F ). - Un bouton H . - J oly, 1965, fig. 4• 13. 
9 · Colombier, NE (CH). - Une point e de flèche I. - Strôbel, 1939, p . 174. liste 21. 

10. Courchapon, Doubs (F). - Fragments d'un gobelet A (fig. 9) . Voir inventaire 
détaill~. - Riquet, Guillaine et Coffyn, 1963, p. 96, fig. 18, 8. 
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Jf1G. 20. - Carte Il. - Néolithique final. Civilisation camp..'lniforme. Légende des signes, voir liste 2, p. 66. 
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I r . Cranves-Sales, Haut e-Savoie (F). -Fragments d 'un gobelet B et d 'un gobelet D 
(fig. 8, r et 2). Voir inventaire détaillé. - Castillo, 1928, pl. 101. Riq uet, 
Guillaine et Coffyn, 1963, p. 99, fig. 20. 5 et 6. 

12. Cf'issey, Saône-et-Loire (F). - Un t esson A, fragments d 'un gobelet C (fig. 8, 3), 
un tesson avec décor en lignes pointillées avec t r iangles intermédiaires. Voir 
inven taire dét aillé. - Documentation Gros. 

13. Dézize-les Maranges, Saône-et-Loire (F). - Une pointe de flèche I. - J oly, 1965, 

fig. 3. 2, p . 64 . 

14 . Dracy-le-Fort, Saône-et-Loire (F). - Un poignard T<. - Armand-Call iat. 1962, 

fig. 72, 1. 

15. E"fringen-Kirchen, Ldkr. Lôrrach (D). - Deux tombes se rattachant au groupe 
oriental. - K raft, 1947. p l. 43B, p . 129. 

16. Estavayer-le-Lac, FR (CH). - Un gobelet dont le dessin publié fait penser à un 
vase campanüorme d u groupe oriental. Ma is il s'agit peu t-être d'un gobelet 
Cha mps d'Urnes mal dessiné. - Pfahlb., 8, 1879, pl. 6, 13. 

17. Feldkif'ch-Haf'theim, Ldkr. F reiburg (D).- Trois tombes se rattachant a u groupe 
oriental. - Stemmermann, 1933, pp. 4 et suiv. · 

Fénil, B E (CH). - Voir Vi1zelz. 

18. Fleurey-sr~r-Ouche, Côte-d'Or (F).- Tessons A et D, tessons à décor non connu. ­
J oly, 1965, fig. 4. 2, 14 et 5, 10. 

19. Fontaine, Isère (F). - Un gobelet décoré de zones hachurées avec triangles inter­
calaires. - Combier et Thévenot, 1959, p . 359. Bocquet, 1968, pl. 27, 18. 

20. 

21. 

22 . 

26. 

27. 

28. 

29. 

JO. 

Génissiat, Ain (F). - Un tesson décoré de lignes verticales impressionnées à la 
cordelette, un tesson à décor en métope. - Sau ter et Gallay, 1960, fig. 26, 

p . 88. 
Gergy, Saône-et-Loire (F).- Tessons C, un poignard K. - Documentation Gros. 

Riquet, Guillaine et Coffyn, 1963, fig. 25, 12, p. roS. 
Gigny (parfois cité sous • Loisia •), Jura (F). - Deux bou tons H . - Gallia p réh., 

5. 1962, p. 224, fig. 2J. 
Gf'osbois-en-Montagne, Côte-d'Or (F). - Deux pointes de flèches 1. - Gallia 

préh., 8, 1965, fig. 11, 4 et 5. p . 64. 
Igé, Saône-et-Loire (F). - Un tesson A. - Combier et T hévenot , 1959, p . 395. 

Gallia préh ., 2, 195g, p. 128, fig. 23 (sous • Verzé •). 
J<irchen (commune Efringw) , Ldkr . Lôrrach (D). - Une tombe( ?) se ra ttachant 

au groupe or iental. - Stemmermann, 1933, fig. 7. p . 8. 
Lüscherz ( Locras), BE (CH). - Quatre pointes de flèches 1. - Tschumi, 1949, 

fig. 231 , sa-c; 1953. fig. 43· 1, à dr. 
Marnay, Saône-et -Loire (F) . - Un tesson décoré de deux lignes horizontales 

limitant deux tr ia ngles à hachures horizonta les, t echnique peigne. - Docu­
mentation Gros. R AE, 14, 1963, p. 148. 

M esnay-les-Arbois, Jura (F). - Un tesson C. - Gallia préh., 4. 1961, note 42, 

p . 327. 
Meyenheim, H aut-Rhin (F). - Une tombe se rattachant a u groupe orien tal. -

Zumst ein, 1966, fig. 49, 333-334, p. 138. 
Muttenz, BL (CH). - Une tombe(?) se rattachant au groupe oriental. - RPAS. I, 

Néolithiq ue, p l. 13, 6. 
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31. Nuits-Saint-Georges, Côte-d'Or (F).- Un tesson C, un tesson D.- R enseignement 
Dr P la nson, Dijon. 

32. Ourroux-sur-Sa6ne, Saône-et -Loire (F) . - Tessons décorés de lignes incisées, six 
pointes de flèches l. - Gallia préh., 2, 19S9. p. 126, fig. 20, 7 ; s. 1962, p . 294. 
fig. 68, 1-2 et 4· Documentation Gros. 

33. Poncin, Ain (F). - F ragment d'une coupe décorée à fond rond ombiliqué qui 
pourrait être campaniforme, une pointe de flèche T. - Bonnamour et Des­
brosse, 1965, fig. 2 et s. 5· 

34· Rochepot, La, Côte-d'Or (F).- Les Epenottes: un tesson A. Trois tessons à décors 
variés, dont un en triangles, une pointe de flèche J. - J oly, 196s , fig. 4. s. 
6 ct 12 et fig. s. 7· 

35· R ochepot, La, Côte-d'Or (F). - La Garenne: deux tessons A. - J oly , 1965, 
fig. s. r et 5· 

36. Saint-Georges-de- Rmeins, Rhône (F) . - Un tesson décoré porta nt une bande 
hachurée et des impressions rondes, une pointe de flèche J. - Gallia préh., 
s. 1962, fig. 2 1, 1 , p . 249. Philibert, 1967, pl. s. 17 et 20 et pl. r 3. 4· 

37· Saint-Louis, Ha ut-Rhin (F). - Une tombe rattachable a u groupe oriental. -
Zumstein, 1966, fig. 63, 428a-b, p. 162. 

38. Saint-Marcel, Saône-et -Loire (F). - Tessons C (fig. 8, 4) . Voir inventaire détaillé. 
- Gallia préh., s. 1962, fig. 82, 1-3. p. 306. 

39· Saint-Paul-de- V arce, Isère (F).- Un gobelet C. - Gallia préh., 4. 1961, fig. 25, 7. 
p . 327. 

40. Saint-Rémy, Saône-et-Loire (F). - Moulin de Droux: un petit t esson avec une 
ligne horizonta le d'où partent deux lignes verticales. - Documentation Gros. 

4 r. Salins, Jura (F). - Camp de Château : un tesson D. - Pirou tet, 1929a, p . 96. 
42. Scho(flisdorf, ZH (CH ). - Un tesson A. - Vogt, 1964, pl. 4. B9. 
43· Sérezin-du-Rhô11e, Isère (F ). - Un gogclet A. - Gallia préh. , 4. 196 1, fig. 21, 

p. 317. 
44 · Stühlingen, Ldkr. Waldshut (D).-Une tombe se rattachant au groupe oriental. -

Kraft, 1947, pl. 42A. 
45· Sutz-Lattrigen, BE (CH). - Tessons A. - Sangmcister, 1964b, p. 97· 
46. Ternant, Côte-d'Or {F). - Tombe 2: tessons A. - Guyot, 1934, pp. 448 Elt sui v. 
47· T ernant, Côte-d 'Or (F). - Poiset: un gobelet A, deux pointes de flèche I. - Guyot , 

1934, pl. 6, 2 et 3· BSPF, 54, 1957, fig. 1, p. 279. 
48. Vinelz (Fénil ), BE (CH). - Deux pointes de flèche J. - Heierli, 1901, fig. 132 

et 133. Tschumi, 1949, fig. 258, II et 12. 

3· CARTE III. BRONZE ANCIEN OU COMPLEXE CAMPANIFORME 

(voir Fig. 2 1 , p . 71) 

T ypes 

A Brassard d 'archer portant un trou à chaque e..xtrémité {brassard à deux trous) . 
Pièce généralement étroite. 

B . Brassard d'archer portant deux trous ou plus à chaque extrémité (brassard à 
quatre trous ou plus) . Pièce généralement trapue. (Pour une t ypologie plus fine 
des brassards d'archer, voir Sangmeister , 1964a). 



.70 ALAIN ET GRETEL GALLAY 

C. Bouton conique ou hémisphérique, généralement en os, perforé en V. Tableau 
fig. 17, type 2. 

D . Perle segmentée en os ou en calcaire. Tableau fig. 17, partiellement t ype 5· 
E. Alêne losangique en cuivre ou en bronze. 
F . Anneau tronconique en os. Tableau fig. 17, type 3. 

Contextes 

1. Contexte Bronze ancien : signes pleins à droite. 
2. Contexte campaniforme: signes pleins à gauche. 
3· Contexte inconnu : s ignes non remplis. 

Stations 

J . A zé, Saône-et -Loire (F). - Un brassard d 'archer A. - Gallia préh . .- 2, 1959, 
fig. 21, p . J26. 

2. Barbirey-sur-Ouche, Côte;d 'Or (F ). - Deux a lênes E (fig. 10, 21 et 24) . Voir inven­
taire détaillé. - Collection Vernet, Agey. 

3· Basel (Bâle) , BS (CH).- Un brassard B. - Kraft, 1947, pl. 45, 10. 
4 · Bouze-les-B eaune, Côte-d'Or (F) . - Sépulture: un anneau F (fig. 10, 2). Hors 

ciste : cinq boutons C, un anneau F (fig. Jo, J , 3 à 7). Voir inventaire détaillé. 
- Bouillerot, 191 2, p . 8o et. suiv., pl. 1, 8 et 10. 

5 · Chassey-le-Camp, Saône-et-Loire (F) . - Deux brassards d'archer A, deux alênes E 
(fig. -ro, 26 et 27). Voir inventaire détaillé. - Gallia préh., 5, 1962, fig. 78, 5 

et 6, p. 302. Musée Rolin, Autun . 
6. Chavannes ( Schafis}, BE (CH ). - Un brassard d 'archer A. - Tschumi, 1949. 

fig. 321, 8. 
7· Clairvaux-les-Lacs, Jura (F). - Une alêne E. - Munro, 1908, fig. J7, 12. 
8. Collonges-les-Bévy, Côte-d 'Or (F). - Un anneau F . - J oly , 1965, fig. 4. 3· 
9· Dijon, Côte-d 'Or (F ). -Un bouton C, trois perles D, trois a nneaux F. - Millotte, 

1963, pl. 3, II, 14, 15, 17,20-22. 
ro. Efringen -Kirchen, Ldkrs. Lôrrach (D) . - Trois'boutons C. - Kraft, 1947. pl. 43, 

B2-4. 
11. Fleurey-sur-Ouche, Côte-d 'Or (F). - Sépultre N W : un bouton C (fig. 10, r8), 

une perle D (fig. 10, 14) . Sépulture A: p lusieurs perles D. Voir inventa ire 
détai llé. - Musée Dijon. 

12. Gigny, Jura (F). - P lusieurs alênes E (fig. JO, ·~8 à 30). Voir inventaire détaillé. 
_.:..._ Chantre, 1885, p. 237. Gal lia préh., 1, ~958, p . 114. 

JJ . I vory, (Jura (F). - Un bouton C. - Millott e, 1963, pl. 3, 4ll· 
J4 . Mesnay, Jura (F). - Une alêne E . - Piroutet, 1914, fig. 1, 3· Millotte, 1963, 

pl. J, 38. 
15. Nidau, BE (CH). - Un brassard d'archer B. - Ischer, 1928, p . 52, fig. 24. 
16. R efranche, Doubs (F). - Un bouton C. - Millotte, 1957a, pl. 10, 5· 
17. Saint-Blaise, E (CH). - Tombe en ciste: un brassard d'archer B. Station : deux 

brassards d'archer A. - Munro, 1908, fig. 4. 19. ASSP, 4. 1912, p . 70. Musée 
Neuchâtel. 

18. Saint-Pa~tl-de- Varces, Isère (F). - Quatre per les D. - Gallia préh., 4. 1961, 

p . 327, fig. 25, 1-J. 
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CIVILISATION CAMPANIFORME 
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FIG. 21. -Carte III. - Bronze ancien (essentiellement phases 1 e t II) ou :-iéolitbique ftnal (civilisation campaniforme). 
Légende des signes, voir lis te, 3 p. 69. 
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19. Salins, Jura (F). - Un bouton C, une alêne E. Mont Poupet : une alêne E. -
Arnal, 1954, p. 268. Piroutet, 1929a, p . 99; 1929b, p. 594· 

Schafis, BE (CH). - Voir Chavannes. 
20. Scey-m-Va,.ais, Doubs (F). - Un bouton C. - Arnal, 1954, p . 268. 
21. Stühlingen, Ldkrs. Wa ldshut (D). - Un brassard d'archer B. - K ra ft, 19 47, 

pl. 42, A6. 
22. Thun (Thmme), BE (CH). - Thun-WiJer : un bouton C, un a nneau F. - Tschumi, 

1953. p. 369. Strahm, 1964, pl. 20, 123 et 124, p . 70. 
23. Ve,..té, Saône-et-Loire (F) . - Une alêne E. - Gallia préh., s. 1962, pp. 268 et suiv., 

fig. 64, 3· 

4· CARTE lV. BRONZE ANCIEN, CIVILISATION RHODANIENNE 

(voir Fig. 22, p. 73) 

Types 

A. Epingle tréflée non décorée. Les disques portent parfois une bossette. Liste 5, 
t ype 27. 

B. Epingle tréflée décorée. Liste 5, type 22. 
C. Epingle tréflée double (quatre disques). Tous les exemplaires que nous connais­

sons sont décorés, exception faite d ' un exemplaire d'Aigle (Bocks berger, 1964, 
fig. 23, 23). L is te 5, type 22. 

D. Epingle cruciforme. La partie transversale porte des bossettes. Liste 5, type 6. 
E. Epingle à tête losangique non décOrée. Liste s. t ype 19. 
F . Epingle à tête losangique décorée. Lis te 5, t ype 19. 
G. E pingle à tê te discoïde et décor cruciforme. Liste 5, t ype 31. 
H. Torque à section quadrangulaire. Liste 5, type 21. 
I. Torque à section ronde et extrémités aplaties décorées. Liste 5, type 13. 
J . Diadème en tôle décoré à bords rectilignes para llèles. Liste 5, t ype 16. 
K. Diadème en tô le décoré présentant un élargissement média n important (par ex. 

Bocksberger, 1964, fig . 5, 6, p. 19). Liste 5, t ype 16. 

Statio11s 

1. Aigle, VD (CH). - Une épingle C non décorée, quatre torques 1. - Bocksberger, 
1964a, fig. 23, 23-25. 

2. Amancey, Doubs (F). - Une épingle E . :- Millotte, 1963, p l. 3, 55· 
3· Bex, VD (CH).- Une épingle C, une épiagle G, un diadème K. - Bocksberger, 

1964a, fig. 5, 2 et 6, fig. 23, 14. 
4· B,.oc: FR (CH). - Montsalvens: deux épingles F. - Kraft, 1927, pl. 5, 2, 3· 
5· B,.ügg, BE (CH). - Une épingle F.- RPAS. 2. Age d u Bronze, pl. 1 , 2o. 
6. Clucy, Jura (F).- Une épingle A, une épingle B. - Millotte, 1963, pl. 3, 33, 34· 
7· Ecublens, VD (CH). - Une épingle F, un t orque J . - Reinhold ; 1950, fig. s. 
8. Eguisheim, Haut-Rhin (F). - Une épingle E . - Zumstein, 1966, fig. 29, 136. 
9. Enney, FR (CH). - Une épingle E. - Peissard, 1916, fig . 3. 3· 

10. / v()t'y, Jura (F). - Une épingle A, une épingleD, une épingle F. - Millotte, 1963, 

pl. J O, I, pl. 3, 45 et 43· 
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RHODANIENNE 
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F1c. 22.- Carte I V. - Bronze ancien (essentiellement phase III). Civilisation rhodanienne. Légende des signes, voir list e .. , p. 72. 
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II. La'l'naùd, Jura (F). - Une épingle A.- Coutil, 1913b, pl. s. 38. 
12. Lausanne, VD (CH). - La Bourdonnette: une épingle E, trois torques, 1 H et 

2 I. - Sitterding, 1966, pl. 1, 1-3, 7· 
13. Lausanne, VD (CH). - Bois-de-Vaux: une épingle B, cinq épingles E, deux 

épingles F, trois torques I. Bois-de-Vaux 2; une épingle E (décor ?).- Sitter ­
d ing, 1966, pl. 3 . . 9-II, pl. s. 1-6, pl. 6, I, 2, 4-7. Reinhold, I9SO, 'fig. 7· 

14. Macomay, Jura (F ) . . - Une épingle G. - ~illotte, 1963, pl. 22, 6 . 
. 1s. Mesnay, Jura (F).- Une épingle B. - Piroutet, 1914, fig. 1, 1. 

16.' MoYigett, BE (CH).- Une épingle A. (fig. ro, zs). Voir inventaire dé taillé.-Musée 
Schwab, Bienne. 

17. Mulhouse, Haut-Rhin (F).- Mulhouse-Est (Rixheim): une épingle B. - Fouilles 
R. Schweizer, printemps 1967. 

18. Ollon, VD (CH). - Une épingle C, quatre épingles F, une épingle G, quatre torques 
H, cinq torques J. - Bocks berger, 1964a, fig. 2, 2, fig. 3, 1.2. fig. 4, 9, fig. 23, 
7, 8, 12, 26, fig. 2S, 43, 4S-47• n° II248, p. 87, p l. J , pl. 3, 1, 8, 16. 

19. Riedi sheim, Haut-Rhin (F). - Une épingle F . - Zumstein, 1966, fig . S7 •. 36 I. 
20. Saint-Jean-de-Losne, Côte-d'Or (F). - Une épingle G. - Millotte, 1963, pl. 10, 9. 
21. Salins, Jura (F). - Une épingle A. - Piroutet, 1914, fig. 1, 7· Millotte, 1963, 

pl. 3. so. 
22. Songieu, Ain (F).- Une épingle A (décor ?). - Gallia préh., s. 1962, fig . 46, p . 27S· 
23. Thun (Thoune), BE (CH).- Thun-Renzenbühl: une épingle B, deux épingles E, 

trois torques H , une torque 1, un diadème ou collier cf. type J. - Strahm, 
1964, 'pl. 16, 1-6, 9, II et 12, pl. 17, 10 2. 

24. Thun (Thoune), BE (CH). - Thup.-Wiler: trois torques I. - Strahm, 1964, 
EL 20, Il4, II6, II7. 

2S. Vaumarct4S, NE (CH ). - Une épingle B. - Millotte, 1963, pl. 3, 36. 

5· C HRONOLOGIE D U BRONZE ANCIEN 

(voir fig. 14, p. 47 et fig. 15, p. 49). 

Types 

Types 1 à s. objets en os, en pierre ou en coquille. Types 6 à 37_y'lbjets de métal. 
1. Epingle en os à t ige courbe et t êt e élargie uniforée. 
2. Bout on c~nique ou hémisphérique perforé en V. Carte III, t ype C . 

. 3· Anneau tro~conique en os non décoré. Knocheming. Carte lU, . type F . 
4· Coquille perforée de Columbella yustica. 
S· Perle cylindrique en os ou .en pierre, segmentée ou lisse. Carte III, type D . 
6. Epingle cruciforme. Carte IV, type D. 
7· Epingle à disque non décorée. Unve'l'zierte Scheibmnadel. 
8. Epingle à di~que d écorée. Veniet'fe Scheibennadel. 
9 . Pendeloque a rciforme en t ôle (Bocks b erger , 1964a: pend eloqu e en forme de hausse­

col). Halbmond/6Ymiger A.nhiinger. 
10. Bracelè_j: spiralé à extrémités enroulées. Spi~alring 1ftit Endspit'alen. 
11. Torque simple à section ronde et extrémités enro ulées. Osenhalsring. 
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12. Torqu·e (ou bracelet) à section ronde et extrémités élargies. Armring mit Pjôtchen-
enden . 

1J. Torque à section ronde et extrémités aplaties décorées. Carte IV, type 1. 
14. Poignard triangulaire à manche massif. Vollgriffdolch. 
15. Poignard triangulaire décoré comme les poignards à manche massif. 
16. Diadème de tôle décoré. Osenring aus Blech . Çarte IV, types J et K. 
17. Hache-ciseau simple à rebords. Corps allongé et étroit. Elargissement ·distal peu 

marqué. Tranchant peu arqué. 
18. Tube en tôle. Blechrohrchen ou Blechrollchen. 
19. Epingle à tête losangique non décorée. Unverzierte Rautennadel . Carte IV, type E. 
20. Epingle à tête en anneau. Ringkopfnadel. 
21. Torque à section quadrang4laire. Osenring mit rechteckigem Querschnitt. Carte IV, 

type H. 
22. Epingle tréflée décorée à deux ou quatre disques. Flügelnadel. Carte IV, types B 

etC. 
2J. Epingle chypriote simple. Einfache zyprische Schleifennadel. 
24. Epingle à t ête Iosangique décorée. Verzierte Rautennadel. Carte IV, type F. 
25. Epingle simple à tête enroulée (Bocksberger, 1964a: épingle à volute). Rollennadei. 

Tige droite ou torsadée. 
26. Epingle à bélière classique ou type d'Unetice. Bohmische Osennadel. 
27. Epingfe tréflée non décorée. Carte I V, type A. 
28. Poignard non décoré à nervure médiane. Dolch mit M ittelrippe. 
29. Poigna1 j non décoré simple. Einjacher trianguliirer Nietdolch . 
JO. Epingle ·à bélière de type suisse. Tête conique uni forée. ·Schweizerische OsemJadel. 
JI. Epingle à disque à décor cruciforme. Carte IV, type ·G. 
J2. Hache à rebord à talon encoché (dont hache de type Langquaid). Ra11dleistenbeil 

mit Nackenberbe beil mit Nackenkerbe. 
JJ. Poignard à décor en V cannelé ou incisé. Type petit (2 à J rivets). Type de grande 

taille (4 à 6 rivets) . 
J4· Hache-ciseau spatuliforme. 
J5· Hache-spatule et hache-cuiller. 
J6. Epingle à tête en massue uniforée. K eulenkopj11adel ou K eulennadel. 
J7· Bracelet co telé. Geripptes Armband. 

Stations 

1. Bouze-les-Beau11e, Côte-d'Or (F). -Voir inventaire détaillé. 
2. Thun (Thoune), BE (CH). - Thun-Wiler, tombe 6. - St(ai).m, 1964, p. 70, 

pl. 20, I 2J-124, pl. 21. 
J . Bouze-les-Beaune, Côte-d'Or (F). - Hors ciste. Voir inventaire détaillé. 
4· Fleurey-sur-Ouche, Côte-d'Or (F) . -Sépulture NW. Voir inventaire détaillé. 
5· I vory, Jura (F). - Tumulus 8. - Millotte, Ig6J, pl. J, 45-48. 
6. Dijon, Côte-d'Or (F). - Les Bourroches. - Millotte, I96J, pL J, ~0-24. 

7· Conthey, VS (CH). - Tombe 1. _:_ Heierli et Oechsli, 1896, pl. 2, 14-22. Bocks­
berger, 1964a, p. 8o. Sauter, 1950, p l. 4, 1 1. 

8. Conthey, VS (CH). - Tombe 2. - Heierli et Oechsli, 1896, pl. 2, 7. 12. Bocks­
berger, 1964a, p . 8o. 
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9· Riedisheim, Haut-'Rhin (F). - Zumst ein, 1966, pp. 14 7 e t suiv., fig. 57, 360-364. 
xo. Logel11heim, H a ut-Rhin (F ). - Voir inventaire d étaillé. 
11. Thun (Thoune), BE (CH ). - Thun-WiJer, tombe J · - Strahm, 1964, p. 6g, 

p l. 1], 115, pl. 20, 114-11 5. 
12. Conthey, VS (CH) . - Tombe 6. - Bocksberger, 1964a, p. 82. 
13. Eguisheim, Ha ut-'Rhin (F) . - Zumstein, 1964, pp. 96 et suiv., fig. 29. 
14. Thun (Thoune) , BE (CH ). - Thun- 'Renzenbühl, tombe 1. - Strahm, 1964, 

pp. 66 et suiv., pl. 16. 
15. Lausatme, VD (CH). - Bois-d e-Vaux 2. - Sitte rding, 1966, pl. 2-6. 
x6. Ollon, VD (CH). - Saint-Triphon , tombe Cl. - Bocksberger, 1964a, p . go, pl. x. 
17. Ecr~ble11s, VD (CH). - Tom be 1 (sup.). - 'Reinhold, 1950, pp. 12 et suiv., fig. 5 

en ha ut. 
18. E cuble11s, VD (CH). - Tombe 2 (inf.). - Reinhold, 1950, pp. 12 e t suiv., fig. 5 

en bas. 
19 . Monlaf:ny-les-M onls, F R (CH ). - Tombe 1. - Vogt, 1948, p . 6o, p l. J , 2-3. 
20. Broc-Montsalvens, FR (CH).-Tombe 2.- Peissard, 1915, pp. 2 et suiv., fig. 1, J . 

Kraft, 1927, pl. s. 2. Vogt, 1948, pl. 3. 4-8. 
21. Etmey, F'R (CH). - Peissard , 1916, pp. 1 et suiv., fig. 1-3 . ASSP, 9, 19 16, p . 6o. 

22. Lausan11e, VD (CH ). - Bois-de-Vaux 1. - Reinbold,'""gso. p. 18, fig. 7· 
2J. Jaberg, BE (CH). - Vogt, 1950, pl. 4· J. 
24. Conthey, VS (CH).- Tombe 7·- Heierli et Oechsli, 1896, pl. J , 1-J, 9-12. Kra ft, 

1927, pl. 2, 4· Bocksberger, 1964a, p . 82, fig. 3. 13. 
25. Sion , VS (CH ). - Réservoir à eau. - Bocksberger , 1964a, p . xoo, fig. 26, 6, 7· 
26. Donath, GR (CH ). - ASSP, 50, 1963, p . 66, pl. 6, x. 
27. Broc-M ontsalvens, FR (CH). - Tombe 1. - Peissard , 1915, p . 2, fig. 1. Kraft, 

!92], pl. s. 3· 
28. Salins, jura (F) . - Millotte, J96J, p . JJ6, p l. J, 49-50. 
29. Fétigny, FR (CH). - ASSP, 17, 1925, p . 52. Musée F ribourg, n°8 Js88-JS89 . 
JO. Toffm, BE (CH). - JbHMB, 4, 1924, p . 26 (a vec photo). 
JI. Saitlt-Martin, FR. (CH) - Viollie r, 1913, p. 130. Vogt, 1948, pl. J, 9-15. 
32. Broc, F R (CH ). - Tombe 2. - Peissard, 1915, p . 4, pl. 5· Kraft, 1927, pl. s. 4· 

Vogt, 1948, pl. J, 16-18,20. 
3J· Broc, FR (CH). - To mber. - Peissard , 19 15, pp. 4 c t s uiv., fig. 5· Kraft, 1927, 

pl. 5, 4 · Vogt, 1948, pl. J , 19. 
J4· Bex, VD (CH ). - Aux Ouffes. - Bocksberger, 1964a, p . 78, fig . s. 2, 6, fig. 6, 

I J, 1 ]. 

35· Savièse, VS (CH). - Drône. - Heierli e t Oechsli, 1896, p l. 2, 1-6. Kraft, 1927, 
pl. 2, 2 . . Bocksberger , 1964a, fig. 5,J . 

J6. Amsoldingen, BE (CH). - J bHMB, 4, 1924, p . 25 (avec photo). Millotte, 1958b, 

p. J J , fig. 5· 
J7· Villars-sous-Mont, FR (CH ). - Peissard, 1915, pp. J e t suiv., fig. 2. Kraft, 1927, 

pl. 4. 2. Millotte, 1958b, p . JJ, fig. 6. 
38. Rümlang, ZH (CH ). - ASSP, 9, 1916, p . 63. Kraft, 1927, pl. 6, 1. 
J9· Chapelle-sur-Furieu se, La, J ura (F). - Pirou tet, 1914, pp. 266 et sui v ., fig. 2, 1, J, 4· 

Millotte, I96J, p . 278, pl. 10, 4-6. 
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